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PBiC1ÉDI T BUREAU D'AGRICULTURE DU BAS-CANADA.
VOL. I., No. 2, MONTRÚAL, JùîrN, 1854.

Nous publions, dans notre présent numéro.
la Liste des Prix et les Rglemens pour
l'Exposition Provinciale qui doit avoir lieu à
Qubec, en) Septembre.

La saison est bien choisie, les opérations
agricoles étapt alors à peu préstfmies, à
1exception du labour d'automne, et la navi-
gation encore -uverte.

On verra que la Liste des Prix est très
étendue et générale, etrédigée avec le plus
grand soin. Elle donne le gage de l'hon-
neur à quiconque a à offrir quelque. chose qui
en soit digne.

Vu la mltitude des prix, la tâche des
juges-experts sera cer'ainement difficile et
laborieuse.

Ces labeurs paraîtront encore augmentés.
lorsque la Liste des'Pris prur les produits
de Ylndustrie sera publiée, et plus encore,
quoique venant la derniére, par celle de la
Volaille et des produits de l'Horticulture.

Nous recommandons les règlemens et le
programme à l'attention sérieuse de nos
lecteurs. Le succès de l'Exposition dépen-
dra en grande partie de l'exactitude: nvec
laquelle ýces réglemuens seront observés.

'SkLLEs U BUREA U DAGRICULTURE,

Moîtréal Mali, 9 Mai 1854.
A une assemablée du Bureau d'Agricul-

'ture' tenude ai-"'ituetnu jtourd'un,,e messieurs s uivants
se sont trouvs *pré?éet:le ajor T. E.
CAhPBELL, ALFRED cNs' EAUT , JOHN
'Dons, .NN -W sTE. J.DELÏOiàse J.
THOMSON, écrs., et JAMEs GBaB, écr. 'de

FRANC DE PORT. PRIx 2s. PAR ANNEE, PAYXDLE D'AVANCE.

Québec, Président- d l'Associaition Agricole turc veuillent co-opèr.er à recueillir del
du Bas-Canada. . échantillons convenables de ces produits.

Le Major Campbell ayant été prié de 3o. Une Circulaire du Président du Bu-
prendre le fauteuil, a expliqué au Bureau, reau adressée aux Présidens des Societés
qlu'en conséquence de·la réception d'un mes- d'Agriulture 'et autres, relativement au
sage télégraphique du Ministre de. lAgricul- sujet, précédent.
lure, exposantque MM.Pinsoneault, Taché, 4o. Une lettre du Greffier de la Cité de
Dumoulin et Thomson, qui étaientsortis par Québec en réponse àune commumication du
sort, avaient été réélus, il avait pris sur lui de Secrétaire du Bureau, disant que la Corpo-
convoquer une assemblée de Bureau,, afin ration avait accorJé £300 pour aider à sub-
que sans plus de perte de temps, il fét fait des venir aux frais de PExposition qui doit avoir
arrangemens. pour la tenue d'une Exposition lieu à Québec, en septembre prochain.
Provinciale à Québec.* 5o. Une lettre du Secrétaire de la Soci-

Il a été lu une lettre de M. Dumoulin, été d'Agriculture du Comté de Québec,
exposant qu'il ne lui était pas possible de se exposant que les Directeurs avaient consenti
trouver à l'assemllée, ses devoirs profes- à joindre leurs fonds pour cette année au
,ionnels exigeant sa présence aux Trois- fonds général pour l'Exposition Provinciale
Riviéres. de Q'ubec, aux conditions proposées.

Le Bureau a procédé à l'élection d'un 6o. Plusieurs Pétitions de se tions. ou
Président et d'un Vice-Président, et le partiels de comtés, dtemandant à être autori-
Major Campbell et Alfred Pinsoneault, ècr., sées à organiser des Sociétés d'Agriculture:
ont été réélus. la cosidération en a été remise au lnde-

Le Rapport annuel'du Bureau d'Agricul- main.
tur, avec l'état des f6nds pour l'année der- Io. Une Liste des Membres à vie de là
niére, a été miss.ur la table"par le Secrétaire, ci-devant Société d'Agriculture du Bas-
ainsi que les documens suivants Canada.

10. Rapports annuels de .Sociétés d'A- Il *a été résolh unainiement que l
grieulture de Comté et Sectionnelles, pour Membres à vie d la' Société d'Agricîiiture
l'année derniîre ; au nombre de 51. du Bas-Canada soient fM1nbres à vie de
,2o. Une lettre du stre de Agriculture l'A ssociation Agricole pour le Bas-Canada,

en réponse à une communication ilu Prési- et le Secrétaire à eu. instructin d'écrire à
dent dt Bureau, aec minutesdes procédés ces messieurs pour les informer de _?ette
dû Conseil Exécutif s fiat la volonté résolution.
du Gouvernement d accorder.une aide pécu- .. Les messieurs suivants, ont été nommés
niaire, pour faire qut les produits bruts du pour. gi.r.commç Comité Local pour.,1l£
CaPnada soient repsésentés efficacement anu posion Proviniiale à.tnir à.Québe
pa dis .Cistal de Syden]am, prés de Llon.B. leau. '

r pourvu ques ciétés dgrulà Le Dr. James Douglas.
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Joseph Cauchon, M. P. P.
J. W. Dunscomb.
Joseph Légaré.
Angus Macdonald.
G. Il. Simard.
E. J. Dalkin.
G. Il. Parke.
Charles Robertson, St. Henri.
George Desbarats.
Matthew Davidson.
Charles Cathing.
Le Rév. M. Parent.
Le Rév. M. Iloran.
James Dinning.
Le Capit. Rhodes.
W. H. Anderson.
J. E. Lee.
Le Capit. Reeves.
J. B. Carrier, St. Fleuri.
Le Dr. Joseph Morrin.
Laurent Têtu.
John Mussen.
W. A. Holvell.
J. R. Eckart.

Et MM. Gibb et DeBlois ont été nom-
inés Commissaires pour représenter le Bu-
reau d'Agriculture à Québec.

Des réglemenls pour l'Exposition ont été
alora adoptés, et il a été ordonné qu'ils fus-
sent imprimés avec la Liste des Prix. Il a
été décidé aussi que l'Exposition aurait lieu
à Québec, les 12, 13, 14 et 15 septembre.
A 6 heures, l'assemblée s'est ajournée au
lendemain, à 9 heures.

Mlercredli, 10 Mliai, 1854
Le Bureau s'est assemblé ce matin le

Membres présents étaient les mêmes qu'hier
Le Bureau a procédé à considérer diffé'

rentes pétitions, pour l'établissement de
'Sociétés Sectionnelles d'Agriculture, dan
des comtés où il a déjà été organisé une oi
plusieurs de ces Sociétés, et après 'mûr
considération, il en est venu à la décisio
suivante.

1o. Napierville, demandant ue autr
Société d'Agriculture dans le comté d
Hluntingdon ; approuvé. Les Sociétés nos
Set '2 étant déjà organisées et en opération

celle-ci doit être no. 3,
2o.' Y'aachicbe, 'demandant 'une autr

Société dans le comté dé St. Masirice'; ap
prouvJ pour étr no. 2. -

'30. St.'Jude, demandiait üîeýtiàiete Sociét
das le: comté de .Richeieiu, où' deii Sci
été ont étê'organisées; approuvé, pour êtr
la Société no. 3. , '"

-. 'ý

4o. Melbourne, donnant avis que la Soci- Partie " sur les Sections Agricoles. La
été autorisée par le Bureau d'Agriculture, " Première Partie" de la Liste des Prix a
l'année dernière, se proposait d'entrer en été approuxée finalement, et le Bureau s'est
opération, cette année ; approuvé. ajourné.

5o. Clarenceville, demandant une autre Par ordre,
Société dans le comté de Rouville. Les Secrétaire et Trésorier E cau d'gr.
réglemens publiés du Bureau n'ayant pas été
observés, le Bureau s'est refusé à sanction- Subséquemment à l'ajournement diu Bu-
ner la formation d'une troisième Société, reau, il a été regu une lettre du Dr. Taché,
pour cette année. M. P. P., de Rimouski, un des Membres du

6o. Milton, demandant une autre Société Bureau, dans laquelle il exprime le regret le
dans le comté de Shefford ; refusé sur le n'avoir pu être présent, en conséquence de
même principe que Clarenceville. ce que l'avis ne lui était pas parvenu à

7o. North Georgetown, comté de Beau- temps, quoiqu'il eût été écrit et mis à la
harnois, do. do. Poste le 29 avril.

So. La Chite, comté des Deui-Mon-
tagnes, do. do. On prie les personnes qui désirent former

9o. Shipton, comté de Sherbrooke, do. do. des Sociétés Sectionnelles dans les comtés
Le Bureau a décidé de porter le salaire où il y a déjà des Sociétés d'Agriculture en

du Secrétaire et Trésorier à £125, par an, opération, de faire particulièrementattention
à commencer au 1er de janvier, 1954, et de à la Résolution suivante, qui a été adoptée
nommer un assistant pour la langue française, par le Bureau en décembre dernier, et pu-
à £50 par année. La somme de £25 a bliée dans le Journal du Cultivateur pour
été votée pour les' services d'un Clerc ou ce mois. Le Bureau n'accueillera aucune
Greffier, durant la dernière Exposition à demande qui ne serait pas faite conformé-
Montréal. ment à cette résolution.

Le Bureau a discuté la Liste des Prix " Résolu, Que toute demande pour con-
pour les Sections Agricoles jusqu'à une firmation d'une nouvelle Société d'Agricul-

turc dans un comté doit être faite avant le
heure avancée, et s'est ensuite ajourné au 1er Mars de chaque année, et dans tous le
lendemain matin, à dix heures. cas, il faudra qu'il soit prouvé, à la satisfac-

tion du Bureau, qu'il a été duement donné

Jeudi iatin, 11 Mai, 1854. avis à la Société ou aux Sociétés existantes
dans le comté, de l'intention de faire telle

Le Bureau s'est assemblé aujourd'hui, les demande.
mêmes Membres qu'hier présents, et s'est Wa. EVANS,
décidé sur lesprix à offrir dans la " Première Secrétaire et Trésorier du Bureau d'Agr
Partie" ou Sections Agricoles de la Liste

s des Prix. Il a été ensuite décidé 'que la Nous sommes fâché d'avoir à dire que
. Seconde Partie" de la Liste des Prix, nous ne pouvons pas publier la lettre d'un cor

- coinprenant l'Horticulture, la Volaille, les respondant (qui nous donne son. nom,) rela
Sections Industrielles, serait remise pour tivement à certaines adjudications de prix

s l'arrangement au Comité Local de Québec, pour blé.
i sous le contrôle du Président de l'Associa- Il n'appartient ni ne convient au Journia
e tion Agricole, J. Gibb, écr., et d'E. J. De du Cultivateur de se mêler de contro
s Blois, écr., nommés Commissaires pour verses. Nous n'attaquons ni ne répondons

représenter ce Bureau à Québec, et Dans ce cas-ci, la juridiction,à laquelle i
e que les dits Commissaires, ou le dit conviendrait d'en appeller, serait la Sociét
e Comité, seraient autorisés à offrir des d'Agriculture, s'il y-avait réellement quelqu

prix dans ' les' Sections ci-dessus, jusqu'à tort dont on aurait à se plaindre.
,la concurrence de' trois cents livres, courant, Notre affaire consiste simplement à don

mais non à e'xcéder cette somme, et le ner des renseignements, et non à nous im
e Secrétaire a eu iiistruction de communiquer miscer dans des disputes locales.
- à M. Gibb la décision du Bureau, à l'égard

de la " Secride Partie" de la Liste des Nous observons dans les journanx dIr
à Prix, et de prier qu'aussitôt que le Comité lande l'annonce confiante que la maladie de
- Locai aur décidé sur les prix à offrir, la pommes de.terre a disparu, et que.la récolt
e liste soi'nvoyée , au Secrétaire du Bureau, en est considérable et promet un bon rap

din qu'ii'oPc publie avec la "f Première port.

s
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Nous serions bien aise de savoir sûrement
que tel est le cas, mais nous en doutons
beaucoup.

La'nialadie des pommes dle terre a par i
dans le Bas-Canada la même année que
nous y sommes arrivé, c'est-à-dire en 1843,
que nous l'avons connue pour la première
fois. C'est l'année qui a précédé celle qui
l'a vu paraître en Europe,'où elle s'est ré-
pan-'ue depuis le Shannon jusqu'au Rhin, et
à la Ntva.

Personne n'a plns regretté la chose que
nous ne l'avons regrettée, et cela par in
motif purement égoïste, car il n'y a' pas d'a-
liment dont nous soyons aussi friand que de
bonnes patates, et nous admirons l'habitude
qu'ont les Américains d'en manger à déjeu-
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Nous transcrivons ce qui suit d'un journal
anglais. Nous avons toujours pensé que les
plantes pivotantes devraieht être cultivées
dans le Bas-Canada, sur un plan plus étendu
qu'elles ne le sont, d'autant plus que, de-

puis qu'il y a déficit dans la récolte des

pommes de terre et dans celle du froment,
nous en sommes réduits principalement aux
racines qui se gardent, pour objets d'exporta-
tion.

On peut encora être indécis sur la ques-
tion de savoir si c'est la récolte des carottes
ou celle des panais qui est la plus productive.
Elles ont toutes deux cette qualité excel-
lente dans nos sols épuisés, qu'elles enfon-
cent leurs racines dans la terre plus bas que
l'épuisement, et comme disent les chimistes,
décomposent les silicates.

D'après l'opinion que nous nous en sommes
L'année dernière, nous avons acheté les formée, nous préfkrerions le parlais à la car-

meilleures patates apportées au marché, deux rotte' Ce n'est pas une racine aussi volu-
schelins le sac d'un minciot et demi, ou envi- minieuse, mais elle est beaucoup plus nutritive,
ran quatre-vingts livres. Cette année, des contenant une plus grande portion de sucre.
patates tiès médiocres se vendent neuf scle- Elles exigent toutes deunx c labour profond,
lins le sac. A ce prix, elles ne sont plus car les racines descendent à douze ou quinze
ume des nécessités de la vie, mais une friLn pouces au-dessous de la surface épuisée. Il
dise à la portée d'un petit nombre. Les n'y a pas à douter qu'au moyen d'un labour
cultivateurs ne seront que faiblement rému- profond elles ne devinssent beaucoup plus
niérés par le haut prix de la petite quantité profitables qu'elles ne le sont. La principale
qu'ils en ont a vendre. • raison que nous ayons entendu exprimer

La maladie des pommes de terre est à contre leur culture est la peine de les arra-
peu près la chose la plus incompréhensible cher, quoique l'objertion ne doive pas être
des temps modernes. Les conjectures s'y bien sérieuse ici, où le prix du travail est
sont épuisées. On a ou recours à toutes comparativement piu élevé, tandis que la
espèces de théories. Il ie nous appartient valeur de la nourriture animale l'est beau-
pas de nous en occuper, d'autant moins que coup.
nous n'en avons jamais vu une seule qui fût Ces deux racines ont cet avantage qu'elles
satisfaisante. fournissent,. lorsqu'elles sont bien écononi-

La maladie, quelle qu'elle soit, nous sem- sées,une grande quantité de fumier de pailler.
ble participer beaucoup de la nature d'une On ne doit pas les exporter de la ferme, si ce
fièvre cholérique ou éndémique. Nous nous n'est lorsqu'elles obtiennent de hauts prix,
en rappellons un exemple remarquable: nous pour être remplaeées comme les patates, le
nous trouvions chez notre bon ami, R. 1-. foin, et la paille, par des engrais importés.
Norval, Ecr., de Écauharnois. Les patates Dans le nord de l'Angleterre et dans le
n'avaient pas été attaquées, et elles étaiet sud de l'Ecosse, où on les eultive en plein
excellentes. Mais le lendemain matin, la champ sur umme grande échelle, on les arrache
fille qu'on avait envoyée en chercher pour le de la méme,manière que les patates ; c'est-

déjeuné, dit qu'elle avait à peine pu en trou- à-dire qu'on les sème dans des sillons règu-
ver une saine. C'était le jour de l'assen- lièrement, non à [ volée, et que lorsqu'elles
lilée agricole du comté, qui devait se tFnir à sont mûres, on fait passer la charrue le long
St. Jérome,.. et lorsque les eultivateurs fu- dus sillons le manière, à les retouirner, et lt.
rent arrivés de Durham, de Russeltoyn, cultivateur n'a plus qu'à'les jetter dans le
d'H{emmingfordr"et des parties extrêmes du tombereau ou le wagon. Ce procédé occa-
comté, ils dirent tous la même chose, s'eqi- sion ie nécessairement un pêu le perte, mais
à-dire, qu'ils avaient trouvé leurspatates ca- il é4itrgne beaucoup de travail 'et si l'on
iées. met ensuite-des còchons dns l ,clhàmp nous

ne voyons.pas:qu'il pmiissey aygir perte.

Il y a une différence singulière entre le
panais et la carotte: la dernière, qnoique
naturellement biennale, périt ici invariable-
ment durant l'hiver. Nous n'en avons pics
ru une seule y survivie. Mais le panais, quoi-
que de la même famille ombillifère, endure
l'hiver sans dommage, et qui plus est, se
sème lui-mème, au printems. Nous enpié-
tons peut-être sur la profession de nos. lecý
teurs médecins, mais noîus avons soupgonné
fortement que, la seconde année, ses racines
devenaient vénéneuses, comme celles de son

proche parent, le cicente veiose.: Notre
opinion est tellement prononcée dans ce
sens, après avoir entendu parler de tant de
morts presque subites, dont nous n'avons pu
nous rendre compte d'une autre manière,
que nous ne nous sommes jamais hasardé à y
goûter.

La manière de le serrer, recommandée
dans ce journal, ne convient nullement à ce
pays-ci. Les gelées sont tellement fortes
ici, qu'elles détruiraient complètement toutes
racines serrées de la manière décrite. La
plus grande gelée qu'on ait jamais connue
en Angleterre ne pourrait pas donner la plus
légère idée des nôtres. Dans la Grande-
Bretagne, la gelée pénétre rarement dans le
sol à autant de pouces que de pieds ici. Il n'y
a ici de protection pour les racines que des
caves out des caveaux bien construits. Mal-
gré cela, nous craignons qu'on ne soit pas
assez persuadé de la nécessité d'une bonne
ventilation. On ne devrait jamais oublier
que les racines sont des choses vivantes, d'où
s'échappent des miasmes délétères, dange-
reux pour elles-mêmes et pour ceux qui les
respirent.

DE LA CULTURE DE LÀ CAROTTE DES

CHAMPS.

Par un Agriculteur Pratique,
Il y a dans la f -mille des carottes plusieiirs

variétés et sous-variétés. Comme toutes
les autres plantes propres à être cultivées en
plei" champ, la carotte a passé par plusieurs
gradations, el sous les soins bienfaisants sle
producteurs instruits, elle a'ééaméliorée
prodigieusement dans sa nature et dans l'a-
bondance de son produit. La récolte de
carottes, sous la meilleure cul tre, est si
considérable, qu'il en est peu d'autres u a
puissent égaler. La mécolte (l patates ni peut
pas donner un aussi. grand, raaport pat acre,
et la nourriture que fouirnit'la patimt.. nr est .pris
comparable à celle de la carotte, qu(antà la
faculté d'engraisser,outre que cette diernière
,s.t exempte de muadie. Elle est compara-
bleà une récolte. de better.ves champêtres
ou.de.navets: st mine, récolt luién préfé
rable gune'onliautr'e de èesder, rpar

got,.et qmi les égae àpeu.î.rè.fpgr# e
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poids, par acre. On a vu des récoltes de en les rendant un peu humides, on en peut avant Parrac1age, et données au bétail pour
carottes donner 40 tonneaux par acre, et hâter la germination. Ce mélage, dans le- consommation immédiate. Barrows dit,
une récolte de 30 tonneaux n'est pas rare. quel on pourra jetter quelques grains d'orge dans une lettre au Bureau d'Agriculture :
Nais le produit moyen par acre, dans une et de moutarde blanche, pour marquer les " Les carottes se conservent le mieux dans
bonne terre, est de 12 à 25 tonneaux. rangs, par leur crue hâtive, pourra être fait la terre, et les gelées les plus fortes ne peu-

Variété.-Les variétés de carottes gêné- et réglé suivant la quantité qu'on sait que le vent pas les endommager beaucoup." Il
ralement cultivées dans les champs sont la semoir déposera. La quantité du mélange aime mieux leslaisser en terre jusqu'en mars:
longue rouge-orangé, l'Altringham améliorée n'est pas d'importance, pourvu qu'il soit bien elles sont arrachées alors, et serrées, comme
et la blanche de Belgique. J'ai cultivé ces fait et bien égal ; il s'agit seulement de se- il vient d'être dit.
variétés, niais je ne saurais que dire (le leurs mier assez d'engrais avec la. graine pour en .Emrnloi.-La carotte abonde en matière
avantages respectifs: je les crois toutes hâter la végétation. Il faut de 3 à 5 lbs. nutritive, et ne demande (l'autre préparation
d'une égale valeur. J'ai certainement reti- (le graine par acre. que celle d'être nettoyée pour être donnée
ré plus de profit de la blanche de Belgique, Semaille.-Elle peut être faite d'une aux bêtes à cornes, aux chevaux, etc. Il
mais la chose était plutôt due au sol et à la manière satisfaisante, au moyen d'un boi se- n'est besoin ni (le les faire étuver ni de les
saison qu'à la variété ; et puis, les variétés unoir à engrais, capable de répandre la faire bouillir. C'est la plus précieuse de
rouges paraissent continuer à être plus en) graine de betteraves champêtres ou de toutes les racines pour les chevaux, et il est
faveur auprès du public, et consîéqueniinent navets ; ou si le mélange est peu considéra- prouvé qu'elle engraisse les bêtes à cornes
se vendent plus vite et plus cher. Pour le ble, s'il n'y en a que deux ou trois ninots, plus promptement et à moins de frais que le
service (le la ferme, la chose n'est pas im- par exemple, le semoir commun à blé-d'inde navet. La portion convenable de carottes
portante. fera l'affaire. La distance entre les rangs pour un cheval est de 50 à 70 lbs., par jour.

So/.-Les sols les mieux adaptés à iune doit être d'environ 12 à 14 pouces, et la Tous les animaux s'en trouvent bien : elles
culture profitable de carottes, sont une terre profondeur d'environ 1 pouce. Si la terre engraissent les bêtes à errnes, les moutons
végétale grasse, d'une consistance moyenne, est sèche et la saison défavorable, il est bon et les cochons plus vite que toute autre
et (le gras marais égouttés. Une bonne de la rouler ou de la herser légèrement. racine. Si la récolte est produite pour être
terre végétale sablonneuse est encore bien Mais s'il y a apparence de pluie, il vaut vendue, elle est très lucrative, obtenant de
adaptée à leur culture. Un sol composé de mieux laisser les sillons ouverts. Les mois £3 10 à £4 le tonneau, sur le marché de
sable fi et de gravier, s'il est suisaîmment d'avril et de mai sont les plus avantageux Londres.
engraissé et bien pulvérisé, produira de bon- pour la seinaille.
înes récoltes; en un mot, tout sol sîiußisanment Sarclage, etc.- Il s'agit ensuite de sar- OACES DE BPTES A CORNES.
gras, et qui puisse être labouré à la profon- cler, biner et éclaircir. Toutes ces opéra- A une assemblée agricole tenue récem-
deur de 8 à 12 pouces, produira d'admira- tions doivent être faites à la main, et aussi ment à la maison d'Etat de-Boston, il a été
bles récoltes. souvent qu'il en est besoin. Le premier fait (les observations intéressantes,(que nous

Péparation du Sol.-- Pour avoir une binage doit être fait entre les rangs, aussitôt extrayons en raccourci du IV. E. Farncr,)
bonne récolte, il faut que la terre soitiqu'on les peut distingner ; le second, quand relativement à la valeur des différentes races
laourée, hersée, etc., complètement, etbien les plantes sont assez hautes pour que la renommées le bêtes à cornes, comme adap-
puèrisée juisquû îune profondeîr considrai- houe puisse passer en travers des raigs, de tés à différentes fins et parties du pays. Les
ble (moins de dix pouces ie serait pas sui -manière à laisser six pouces d'espace entre remarques de Sandford Howard, qui a des
sant;) elle doit être nettoyée, autant que les rangs, plutôt un peu plus qu'un peu moins, connaissances étendues sur le sujet, et de B.
possible, le toutes racines d'herbes nuisibles, attendu qu'il est prouvé que plus la distance V. French, monsieur de beaucoup d'expéri-
et l'on doit, s'il se peit, faire végéter cellesest grande, plus les racines sont belles et euce pratique, fournissent des suggestions
qui sont annuelles et ensuite les détruirelplus le rapport est considérable. Le sar- précieuses et expossentdes faits intéressans.
avant que la graine de carotte soit seinée,chage et l'éclaircissement doivent suivre de M. Howard débuta par une histoire sue-
autrement, il s'en suivrait beauicoup de diffi- près ; et il est probable, si la terre a été cinte du bSuf domestique, de son origine,
culté. L'engrais doit consister ei vieux'traitée convenablement, qu'un autre binage, des espèces rapprochées, etc., qui fit pîreuve
fuier bien fermîenté ; et s'il est étendu, auldans le cours di juin, ou au comnmencement de beaucoup. de rerlîcrelies, et d'une parfaite
printems, de bonne heure, et ensuite enfoi 1de juillet, complètera la culture. Des sillons connaissance du sujet. On peut, dit-il, faire
à la charrue et bien incorporé au sol, ce sera larges et la houe à cheval ne conviennent pas descendre le bouf d'une race éteinte, ou
pour le mieux ; il empêchera la croissance le à la culture des carottes. La jeune plante d'une race encore vivante d'animaux, et
jets latéraux, au lieu de racines lonigues. Si est tendre, au commencement de sa crue, et quoiqu'on suppose généralement qu'il n'y a
l'on trouvait ce procédé incommode ou imi-exige ui soin particulier et une attention qu'une seule espèce de boufs domestiques, il
convenable, on pourrait s'en tenir à la continuelle. existe différentes variétés distinguées par
méthode ordinaire île répandre le fuinierii- Récolte et Encavement.- C'est un pro- des traits caractéristiques. Les rares for-
înédiatemîent avant de semer, ayant soin île cédé dispendieux, qui fait qu'on répugne à ment deux classes, la naturelle et l'artifici-
labourer profondément la terre, et d'y faire;cultiver îles carottes. Il commence en elle, la dernière étant le résultait de l'agence
passer un rouleau léger. Il n'est pas à octobre, et on ne peut le bien mettre à effet de l'homme, comme les bêtes d'Ayrslire,
propos de semer les carottes sur îles plan- qu'en arrachant les racines au moyen d'une qu'on peut appeller une race artificielle. Le
chmes soulevéês, mais à plat ; elles sont alors fourche à trois fourchons ou d'un autre but qu'on se propose en élevant des animaux
moins garnies île jets latéraux, et consé- instrument; elles doivent ensuite être con- doit être de propager les variétés qui réu-
quemment, de plus de valeur. duites à la fosse ou au tas dans des tombe- nissent le plus complètement les qualités né-

-Prépar-ation de la Sneence.-La chose reaux et entassées comme il est dit pour les cessaires à une fin spécifique, viande, lait ou
est de plus d'importance qu'on le le croit pommes de terre. Les carottes sont plus travail. Ces qualités sont quelquefois en
généralement: la graine doit être mêlée avec sujettes à chanffer que d'autres racines, et opposition, ou contraires l'une à l'autre,
de la terre, du charbon pulvérisé, de la cen- exigent plus de soins pour le placement. Les comme la faculté d'engraisser promptement,
dre, du sable, ou autre matière semblable : tas ne doivent être ni trop étendus ni trop et celle de donner beaucoup de lait. Les ani-
La poudre d'os, les gâteaux de navette, ou hauts ni couverts trop pesamment. Il doit maux · gras doivent se distinguer par l'am-
quelqu'un des engrais nouvellement manufac- y avoir dans les tas des trous pour ventila- pleur et la rotondité, tandis qu'un corps
turés, pourrait y être siibÊtitué avec avan- tion, ou soupiraux, aussi longtems que la plutôt plat que rond caractérise les vacbes
tage, le but étant de' séparer les graines saison le permet. Les fanes doivent etre laitières. L'animal qui a la plus grande
pourila semaille, tandis qu'en môme temps, coupées soigneusement au-dessus du collet, tendance à engraisser possède aussi assez de
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muscle et d'énergie nerveuse pour le travail. vigoureux, et engraissent aussi bien que ceux elle ne peut pas être pour tous. Le collége
Le meilleur moyen d'améliorer les animaux de toute autre variété, la troisième année. de Cirencester est devenu essentiellement
est de les soigner pour des fins particulières. En Angleterre, elle est regardée comme un une école pour les riches. Quelques-unes
Il y a des fermiers qui croient qu'on devrait modèle pour l'amélioration des autres races, sont maintenues presqu'entièrement par des
chercher à se procurer un troupeau qui réu- quant à la forme. charités. Des fermes-modèles ont été atta-
nirait toutes les bonnes qualités, mais cela M. French, le président, dit, qu'après chées à quelques-unes de ces écoles, afin de
n'est pas raisonnable. Nul fermier ne s'at- beaucoup d'expérience dans la propagation faire connaître par la pratique les travaux
tend à ce que ses habits, ses souliers, ses et l'entretien des animaux, il en était venu à (les champs et les soins à donner à l'étable
instrunmens aratoires soient faits par le même conclure que les propriétés d'une vache, et à la laiterie. A l'Université d'Edimbourg
individu, et sur le môme principe, il doit éle- quant à la laiterie, étaient une matière de pure est attachée une chaire d'agriculture, remplie
ver des animaux pour des usages particuliers. chance, les bonnes qualités, sous ce rapport, par un homme très distingué, M. Low, qui
Un grand point dans l'entretien des animaux, n'étant pas restreintes à (les races particui- a beaucoup fait pour la cause de l'agricul-
c'est de leur fournir en suflisance la nourri- lières. Les vaches d'Ayrshire valent à peu turc en Ecosse, et qui jouit, à un haut degré
turc et l'abri, car sans cela, il est à peu près près tontes les autres pour la laiterie, mais de la confiance des fermiers écossais. Le pro-
inutile de s'occuper de leurs différentes leurs formes ne sont pas aussi bonnes. Le fesseur Lov a établi, dans des salles appro-
races. Les fermiers perdent immensément, meilleur bouf qu'il avait jamais possédé priées à cette fin, dans les bâtimens de l'uni-
chaque année, en ne donnant pas à leursivenait de Worchester et était de la race de versité, un musée étendu d'agriulure,
bestiaux une nourriture suflisante. Quant Holderness. Les bêtes d'Hereford sont composé de nombreux échantillons de (ro-
aux races de bêtes à cornes, on ne peut rien grandes, bien adaptées au pays, bonnes duits agricoles, de modèles d'instrumens
dire définitivement par rapport à cette par- laitières, et donnent de bonne viande. Celles perfectionnés, > et d'une grande collection
tic du pays, parce qu'il n'y a pas été fait d'Alderney sont très recherchées présente- d'estampes ou présentations de beaux ani-
d'expériences convenables, ou suflisantes, sur ment comme donnant un lait très riche, et maux, tels que chevaux, bêtes à cornes,
le sujet, Il faut différentes races dans diffé- étant fort traitables, mais elles sont infêrieu- moutons et cochons, arrangées le manière à
rentes localités. M. Howard a fourni la res, quant à la viande et au travail. Les faire voir les qualités particulières de chaque
liste suivante, comme la meilleure qu'il pût bêtes de Durhaii sont trop pesantes pour race, et les points d'excellence de chaque
recommander : cette partie du pays. Elles se trouveraient individu. L'obligeance avec laquelle le

1o. Pour les sols pauvres et raboteux, bien de l'herbe bleue du Kentucky, mais la professeur Low m'a fait part de ses modes
comme vachas laitières, la race de Kerny, chétive pitance de cette région-ci ne leur et moyens d'enseignement, et d'autres actes
qui est indigène des montagnes d'Irlande, et convient pas généralement. Il avait éprou- d'attention et d'hospitalité de sa part; exi-
représentée par les meilleures autorités vé les bêtes d'Ayrshire et de Durham, mais gent de moi des remercîmens et des senti-
comme combinant une vigueur de constitu- il les avaient abandonnées, et il éprouvait mens de reconnaissance. A l'exception du
tion remarquable avec des qualités supérieu- maintenant celles de Devon, qu'il avait grand musée de la Société d'Agriculture
res pour le laitage, particulièrement pour le trouvées aussi bonnes laitières. En Angle- de la Haute Ecosse, à Edinbourgh,je ne vois
beurre, terre, le plus grand produit dle lait était rien en Ecosse, de plus dligne d'être visité et

2o. Pour les meilleurs sols et laiteries, la donné par mue vache de Devon. Une bonne étudié intensément que le musée de M.
race d'ilyrshirec. qualité qu'elles possèdent, c'est une unifor. Low.

3o. Pour villes et bourgs, les vaches de mité presque invariable de couleur, le rouge Quant au Musée Agricole du Nord, à
Jersey, les éprouvant en môme temps par pur, qui peut varier d'une nuance dans dilté- Elimbourg, je me contenterai de (lire qu'il
des épreuves convenables, quant à l'adaption rents animaux, et elles possèdent en outre semblerait que la richesse, l'industrie et le
générale. une grande symétrie de proportions. Leur bon goût y auraient amené ensemble et

4o. Un choix du troupeahi natif commun, viande se vend plus cher que toute autra sur arrangé, de la meilleure manière possible,
comme on l'appelle, à assujetir à un cours le marché de New-York, les hôteliers la tout ce qui peut jetter le la lumière sur la
systématique de propagation. recherchant à cause de sa sueculence. il route du fermier. Le Musée dle Géologie

5e. Croisement des aumailles d'Ayrshire était persuadé que ses bours de Devon Econoinique, de Londres, mérite bien d'être
et de Jersey avec la race native, la progé- n'étaient surpassés par ceux d'aucune autire vul. On le pourrait guère y passer quelques
niture devant être tenue séparément pendant race : ils sont vifs et traitables. heures sans en sortir plus instruit. Ainsi
autant de temps qu'il en faudra pour éprou-' M. Lincoln, de Worcester, dit qu'il avait en est-il des jardins botaniques et des gran-
ver ses qualités. connaissance le boufs de sang mêlé d'Ayr- les collections de choses curieuses et utiles,

le. Pour animaux gras d'une valeur sbire, qui étaient d'excellentes bêtes de qui se trouvent sur les terrains de l'ancien
secondaire pour le commerce de laitage, sur trait, mais qu'il n'en avait jamais vus de pur palais et à Kew, près de Londres, lieu de la
des sols pauvres et raboteux et dans un.sang. Ils sont vifs, actifs, vigoureux et do- naissance, sije ne me trompe, de notre'feu
climat sévère, les Ecossaiscs <le l'Ouest des ciles, ce que quelques-uns appellent animés, roi George III. Il ne serait pas possible
Montagnes. namis ce que nous appellons timides. Il pos- à un fermier de passer un j our dans ces jar-

20. Pour des sols un peu meilleurs, les sédait tous les animaux d'Ayrshire qui dins, sans en rapporter quelques connaissan-
vaches de Galloiway et de Devonc. avaient appartenu au feu colonel Lincoln, et ce utile dans la pratique, appartenant à sa

3o. Pour les sols médiocres, la race il ne croyait pas qu'on pourrait trouver sur profession. Des collections semblables d'in-
d'lerefoud. lune ferme quelconque un troupeau plus trai- strumens, de plantes, arbustes, arbres, de

4o. Pour les meilleurs sols et un climat table. Il regardait les animaux à poil roux bois de différentes espèces, brut et poli,
plus tempéré, la variété plus encline à en- d'Ayrshire comme égalant cèux de toute d'insectes nuisibles à la végétation, de. pres-
graisser des Courtes Cornes, comparée parlautre race, et surpassant ceux de Devon par que toutes les choses que le cultivateur péut
un essai avec la race d'Hereford. l'activité. désire île connaître, telles qu'exposès ici, et

Les animau\ de l'Ouest de l'Ecosse et de ----- dans d'autres parties du royaume,,ne peuve'nt
Devon sont excellents pour le travail. Notre ENSEIGNEMENT AGRICOLE. pas avoir manqué de contribuer au présdnt:
climat est peu favorable au gros bétail, à D'après ce que j'ai dit, il paraîtra qu'il y état avancé de l'agriculture britanique.
cause de ses extrêmes de chaud et de froid, a dans la Grande-Bretagne. des entraves à Mais, de tous les moyeus qui ont produit.un
et. c'est une des raisons pour lesquelles les P'enseignement agricole qui. n'existent pas résultat si. désirable, il n'en.estpas, à ce que
bêtes à courtes cornes ont si peu réussi dans1parmi nous. Il doit yavoir une école pour jecrois, qui nient, été aussi epircees,.à p o-
la Nouvelle-Angleterre. . Les animaux de la classe *leyée, ou po,ur..la moyenn.e,,ou pbrtidn.des:frais qu'ils Onet exge, que.ies
la race des Iontagnós d'Ecossè soiit très pour la. basse,. Avec les ntios existantes, ecture doninées'par des hoàmes tels e
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Jolnstone, Low, Brande et autres. Ces nales pour 'Irlande, j'ai été présenté aux bourgeois, et même un homme iîtré, qui ne
hommes ont popularisé la ,cience, l'ont mise messieurs chargés de récole de Glasnevin, veut pas se donner la peine de cultiver lui-
à la portée des agriculteurs pratiques. Leurs le Dr. Thomas Kirlcpatriek, inspecteur de même sa terre, dit à M. A. prenez mon Fils
lectun:s ont été adaptées, convenables aux l'inseigncment agricole, et M. Donagiy. chez vous, donnez-lui un bon cheval pour
besoins d'fommes sensés, d'un jugement principal instituteur et fermier. On pourrait son propre usage, qu'il ait lui-même soin du
samin, mais non à des hommes d'une éduca- à peine imaginer un accueil plus cordial que cheval ; qu'il travaille tant qu'il lui plaira
tion plureiient technique on tIléorique. Ces celui qu'ils m'ont fait. On m'a fait voir la parlez lui des chevaux, des bêtes à cornes,
lectiues ont souvent été publiées dans la ferme, les animaux, les récoltes <le blé. les moutons et des pores, des différentes
même forme simple et sans prétentions, et ont d'orge, d'avoine, de seigle, de patates, de récoltes, des soins à leur donner, de leur
trouvé place au coin du feu du cultivateur. foin, de trèfle, etc.; j'ai été conduit pi usage, etc. ; colin de tout ce qui se rattache
L'éducation domestique pour la ferme en s les bâtinens; on m'a tout expliqué. J'ai à l'agriculture pratique, et je vous donnerez
été la consépuence. Le fermier, et sa vu les jeunes gens à t'ouvrage dans les ce que vous exigerez. Le savoir agricole
femme, ses fils et ses filles, ont été aidés champ: j'ai rarement vu de telles récoltes ; et regardé en Angleterre comme si impor-
dans leurs efforts pour s'instruire d'eu\- et ce qui vaut mieux que de grandes récol- tant, y est tellement de mode, pourrais-je
mêmes, au milieu des applications pratiques tes, j'apprends qu'elles sont obtenues sans dire, qu'un jeune monsieur est à peine regar-
le ce qu'ils apprenaient aux travaux de la dle trop grandes dépenses ; qu'il y a ici une lé comme bien instruit, s'il munque de ce

ferme, du jardin et de la laiterie. Je suis économie rurale profitable, que tout le savoir. Le prix ordinaire payé dans des cas
en faveur des écoles d'agriculture, je crois monde pourrait imiter sans risque. Les comme celui que je viens de supposer, est
que les principes de l'%griculture devraient jeunes gens, au nombre de près de cent. ordinairement de £100 stg. 3'ai acquis la
étte enscignês même dans nos écoles élé- étaient, à cette leure,sur diflérentes parties connaissance de plusieurs fermiers qui ont des
mentaires ; et je désirerais que tous les col- de la ferme, occupés a différents travaux. jeunes iessieirs à ce prix. Un cultivateur
lêges di pays eussent un départeineit agii- En parlant de leur apparence propre et élé- de l'Oxfordshire m'a dit qu'il pourrait toit-
cote. Il serait à désirer que les fils des gante, quoiqu'à l'ouvrage, et habillés pour jours avoir unnombre de ces jeunes gens au
cultivateurs eussent l'occasion d'être instruits travailler, on ue dit qu'on allait les faire en- même prix, mais qu'il ne se souciait pas de
dans les sciences qui peuvent jetter de la rer, afin que je les visse dans leur salle s'en charger.
lumière sur leur orupation, sans être obli- d'école, et là examiinês. Je les suivis. J. A. NAsA.
gés d'aller loin de la maison, ou d'être dé- L'examen commenga à 7 heures et dura Amherst, 18 mars, 185,.
tournés chaque fois trop longtems des devoirs jusqu'à 9. Le.sjeunes gens avaient,je pense,
de la ferme ; mais après tout, je ne doute de 18 à 22 ans. Ils furent eximinés sur la RAPPoRT SUR LES AVANTAGES DES CiAR-

nullement que des lectures mises à la portée géographie, la grammaire anglaise, l'arith- RUES DE BOIS ET DES CHARRUES DE FER.
du peuple, adaptées à 'éducation domîîestioue, métique et les élémens de ]'agriculture. Dans l'occurence accoutumée des saisons,
non-seuleument sur les détails de l'économie Dans les branches générales de l'éducation. après que les opérations le la récolte sont
rurale, que le cu)tivateur entendrait proba- ils rèpondirent bien, respectivement. Dans terminées, la pratique ordinaire <les cultiva-
blement aussi bien que le discoureur, mais tout ce qui appartenait à l'agriculture, com- leurs est de commencer à labourer, afin ftue
sur les différentes secices qui se rattachent prenant un grand nombre de questions im- la terre, retournée lorsqu'elle était sèche
à l'agriculture, expliquées par des expérien- portantes dans la pratique, et quelques ques- soit améliorée par les ge!ées de la fin de
ces convenables et (les diagrammes, ne fuis- tions' scientiliques, leurs réponses furent Patutonime. Sans un plus long commentaire
sent un moyen très économique et très promptes et correctes. Ayant été prié de sur les cas nombreux et nécessaires où la
efficace de répandre une instruction agricole faire quelques remarques sur les exercices, charrue doit être employée dans les saisons
également avantageuse à la présente géné- je ne use trouvai pas embarrassé, comme on subWéquentes qiti s'écoulent avant que le
ration des cuiltirateuirs du sol et à celle qui l'est quelquefois en ces occasions, en mue fermier ait recueilli le fruit de ses travaux,
la doit suivre. bornant à dire ce qui pouvait plaire, et en nous tâcherons de décrire laction du la-

C'est un fait singulier que lIrlande, quel- disant néanmoins la vérité. Je suiis persua.. bourage aussi simplement que possible. Il
que dégradée et illétrée que soit une partie lé que cette institution fait beaucoup, et à est bien connu que la charrue est pour le
de sa population, fasse plus pour l'avance- des frais qui ndsont pas extraordinaires, pour cultivateur ce que la bche est pour le
ment de l'éducation agricole qu'on ne fait relever l'Irlande. Quand je pense que ce jardinier ; et le but qu'on se propose en s'en
dans des pays moins malheureux. Il y ex- n'est là qu'une des nombreuses écoles d'a- ser vaut est de maîtriser et traiter le sol de
iste îles institutions pour l'enseignement griculture qu'il y a en Irlande, qu'il y a manière à ce qu'il devienne nieuble ou bien
agricole sous trois formes différentes: to. maintenant dans ce pays près (le cinq mille divisé.
elle île cbaires 'agriculture rattachées aux écoles nationales en opération, quelques-uies La bèche, comme nous le savons tous, est
colléges, comme à ceux île Cork et de Bel- desquelles j'ai visitées et trouvées bien con- un instrument entièrement sous le contrôle
fast, au premier desquels est attachée uie duites, je ne piis qu'augurer favorablement personnel de l'homme, quoiqu'on cherche à
ferme-muodèle et expérimental de près de pour l'Irlande. En laissant G lasuevin, je ne trouver moyen de la conduire par puissance
200 acres , 21. institutions en rapport pus m'empêcher le penser que si les atten. de cheval, mais nulle maehine locomotive ne
avec les écoles nationales; 3o. écoles d'a- tino que j'y avais éprouvées étaient in peut entrer en concurrence avec le corps
griculture maintenues par des associations échantillon de l'hospitalité irlandaise, comme humain pour l'exécution d'un travail placé
privées., Je ne parlerai que de celles qui j'ai uppris ensuite qu'elles Pétaient, alors je dans la sphère de sa force et île sa dextérité.
sont liées aux écoles nationales. Elles sont dlevais ailner l'hospitalité ïirlanrlaise. La cbarrue est certainement le meilleur
de deux sortes, écoles modèles d'agriculture Je ne puis terminer sans mentionner un instrument qui ait été inventé pour remplia-
et écoles ordinaires d'agricultu:e. Les mode assez couaminulé: donner aux 'jeunes cer le travail de la bèche ; mais. elmme
élèves des dernières' sont pour la plupart gens des connaissances en agriculture. C'est c'est un instrument trop pesant pour Pusage
eunes ; ceux d'entre eux qui excellent sont celui de mettre un jeune homme chiez un manuel, il n'est pas aussi complètement sous

ordinairement avancés à la plus haute classe agriculteur renommé, pouir être initi d'une le contrêle de 'homme ; mais en employant
d'écoles, où plusieis d'entr'eux deviennent manière pratique à la profession. M. A.; des chevaux, avec le harnais nécessaire, il
capables d'enseigner. Une de ces'lIantes par exemple peut avoir la réputation d'être peut la conduire avec assez d'efficacité La
écoles, de ces écoles modèles, est- Glasne- un cultivateur entendu et à son aise, d'un quantité du produit est ordinairement p)lis
vin; à demuioú trois milles mie Dublin, Grgce excellent caractère moral. M. B , mar- grand que qùanid le tPavail manuel seul a été
à Pobligeance du très honorable Alexander chand de Londres, peut-être, ou chef d'ai- appliqué à la terré;, mais vu ce qu'il en
McDonald, surintendant des écoles natio- tellier à Manchester, ou encore un riche coûte de moins, comiarativement, combiné
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avec le fait, que dans un espace de temps nous en flattons, pour la classe agricole gé- plus grande traction en proportion que ne
donné, le fermier peut cultiver une beaucoup néralement, quant à ce qui regarde la partie donne le calcîlk Il est dont évident que les
plus grande étendue de terre, par l'usage de la plus difficile de l'essai, la traction. charrues defer 3,47.,'7onet la supériorité
la charrue, le défaut est amplement coin- Cette partie, nous croyons qu'il est de par la légèreté de traction. sur toutes celles
pensé. notre devoir de vous l'exposer aujourd'hui qui ont été éprouvées: la cluirrue de bois

La culture à la bèche semble al'observa- pour être discutée, de môme que d'autres no. 6 sur la charrue de fer no. 1, et les
teur ordinaire, être une opération aussi points importants, tels que la durée, le coût charrues de bois nos. 2 et 5, quoique le
simple qu'aisée; mais l'expérience prouve relatif, le poids et le fonctionnement; nous poids moyen des charrues de bois fût de
que l'acte de creuser est tout le contraire, vous les exposerons article par article, nous vingt-cinq pour cent moindre que celui de
exigeant que chaque muscle du corps soit contentant d'observer' que Pépreuve sur la- toutes les charrues de fer, excepté la char-
mis en action, tellement que la machine faite quelle nous avons été appellés à donner rn de Fifeshire de M. Wells (io. 3).
pour l'imiter doit être d'une construction notre opinion a eu lieu sur la ferme de MM. Vous ayant exposé la traction et le poids
très compliquée; et c'est une chose assez Wells, dans le mois d'octobre dernier, et a des charrues qui ont concouru, nous allons
dilicile dans la mécanique pratique, que de été arrangée par Robert Scholfield, ècr., dle énoncer notre opinion sur un des points les
construire un instsumeit léger, fort, durable, Sand Hall, et M. John Wellh, de Booth plus importants de cette sorte d'ouvrage,
commode et aisé à manier, et qui produise Ferry flouse, dans le but exprès d'arriver à la préparation du sol et la manière de le

par une action simple l'effet désiré ; eh bien, une décision correcte sur ces points, le pre- trancher. Sous ce rapport, la charrue de
nous avons dans la charrue un instrument mier de ces messieurs s'étant servi jusqu'a-fer de Fifeshire (e deM. W-ells l'emporte
qui possède toutes ces qualités à un haut présent, de la charrue de bois, et le dernier sur toutes les autres. Les charrues de
degié. ayant remplacé cette charrue par une char- bois no. 2, de M. Geo. Clark, et no. 6, de

Les opinions ont été et sont encore diffé- rue de fer. La terre choisie pour Pouvrage M.Smith, viennent ensuite.
rentes quant à la question de savoir si ce était un chaume de blé, la qualité, un sol Il né nous reste plns qu'à dire quel instru-
précieux instrument doit étre de bois et de ancien et profond: la profondeur du sillon ment nous croyons le moins cher et le plus
fer, on entièrement de fer. Depuis le North- devait ofre de huit pouces, et sa largeur durable, Le coût d'une charrue de bois,
umllerland jusqu'à Aberdeen et dans quel- d'un pied. Les charrues qui concouraient lorsqu'elle est neuve, est d'environ trois
ques-uns des comtés du sud, le bois n'est étaient au nombre de sept ; quatre entière- livres, stg., capable d'être de service avèe
employé que rarement; c'est le contraire ment composées de fer, et trois de bois polr réparations, pour un bail de cinq ans, à une'.
dans ces environs. Ces dernières années, le train, le manche, etc., les autres parties livre par an. Une charrue d fer coûtera
quelques-uns de nos meilleurs agriculteurs de bois revêtu de feuilles de fer. Toutes quatre livres dix sclielins, et sera capable de
ont entrepris de remplacer le bois par Pusage les charrues devaient être' tirées par la servir avec réparations, pendant un bail de
du fer; mais le préjugé du laboureur la même paire de chevaur, mais chaque char- vingt ans, à huit schelins par an, et la înoitié
emporté en trop de cas sur le désir tlu pro- rue devait être tenue par l'individu acconu- du prix coûtant polir les parties en fer battu,
priétaire, et l'instrument de fer a été mis de tiumé à s'en servir. Le résultat a été comme telles que timon, barres, chaînes, etc. Ainsi
côté, ponr n'être employé que quand il n'y suit :- lon a-
en aurait pas d'autre. Une charrue de bois £ s. d.
semble au lal'o'reur inexpérimenté être un TRAcTION. Bois, prix coûtant, - - 3 0 b
instrument plus gauche, ou moins maniable; Réparations, cinq aus, - - 5 0 0
mais elle est moins pesante, et de là vient la Poids de Pouces -

préférence qui lui est donnée. I'Instru- cubes par 8 0 o
La han.sse qui a eu lieu dernièrement dans ment. loopIeds A déduire contre, chaines et sacs

le prix du travail de l'liomme, comme de Chrrue de Fer. de vieux fer, ·· 0 15- 0
celui duclheval, fait qu'il est très important 1. Manufacturée par
que ces deux principaux déboursés du fer- M. Weils, Booth Total pour cinq ans, - - 7 5 0
mier soient économisés. Depuis plusieurs 3. Ferry,.Fi.hr.238 lb. 100 33 100 33r
années, de grandes sommes ont été dépen- do., . . . . . . . 189 " 105 33 100 31 ,. d.
sées inutilement, ou gaspillées, en partie, en 4. M. I. Smith, de Fr, coût primitif, - - 4 10 0
conséquence de la répùgnance des agricul- Drax Abbey, fa- Réparations pendant vingt ans, 8 0 0
ters à s'écarter de la routine suivie par leurs rqu r nu 2, 9 106 29· 100 28.
ancêtres, et en partie à càuse du manque du 7. Do. do. à roues, . 202 " 1014 32 12 10 0
moyen de calculer avec exattitude la grande Charrues de Bois. Vieux fer à déduire, - 2 5 0
épargne ru'ils feraient en mettant à effet 2. M. George Clark,
quelques-unes des idées plus modernes de la de Hqîdun, fa1 10 5 0.
présent- race des cultivateurs du sol. Nous 5W.r SchIolield écr., Ajoutez Pintérêt sur la différence, 0 4 6
derons à nos sociétés et clubs agricoles de Sand Hall, fa-
d'être en état de vaincre les préjugés des briquée par Fos- Total pour vingt ans, . 10 9 U
premiers, et aux savans, qui n'ont épargné 17 " 00.36m0036 La dépmnse moyenne dncharrue de
ni soins ni dépenses pour parvenir à un but Potter Granze, .158 " 7 130J 100 31 bois sera donc de £1 9s, celle d'une charrue
si désirable, de pouvoir acquérir les moyens de fer 10s. 6d. par an, ou il y aura uiie
en question ; et nous devons faire, partici- En prenant pour terme, moyen cent pou- épargne de près de deux cent pour cent eti.
lièrement dans ce rapport, une mention ces cubes pour chaque charrue, nous avons favér de la dernière.
honorable de M.l Bentall, d'Uxbridge, l'in- calculé au même taux celles dont les sillons En faisant ce -calcul, nous avonsP jugé
venteur brèveté du dynamomètre perfection- étaient au-dessous, comme celles qui étaient à propos de fixer 'une date terminable à la
né, qui,de la manière la pus obligeante, non- au-dessus de cent pouces cubes. Ceci est charrue de fer-, M. Wells nous a montr6des
seulement nous a permis de nous servir de en faveur des charrues nos. 2 et 6, ayant charrues déjà employées réguliérentent
l'instrument, mais a surveillé personnelle- été, terme moyen, au-dessous de ceni pouces elle's paraissent dans le gros de leur fabiguei
ment l'épreuve de la traction' relative des cubes, et contrairement e Sproportion aux presque aussi bonnes que. si. elles étaient
charrues, ious mettant en état d'en venir à noi. 3. et 4,'dont la moyen'e a ét6 au-dessus neuves. Les vicissitudes du tenipsáuuXß
une coneliiîon satisfaisante, non-seulement eil t pouces éubesa Le sr dre agiie
pour nous:meiaes, mais encore, comme nons a parces deniL sa.rcaúoiðune e ceïsiiienen 'edantîiupouls'drièe ar aoaiàýlmi une est â iéôsée;:. n git:!fu
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mais de ]'année, opèrent puissamment sur les tandis que le gargon n'a qu'à les mettre dans puisse penser au contraire, beaucoup en ar-
pièces principales des charrues de bois, tan- des nsiettes et à les porter sur la table ; et rière du siècle où il vit. Je sais que le plus
dis que leurs rivales, au moyen d'une simple dans les mêmes mois, des choux-fleurs, des grand nombre des jardiniers n'ont connu que
couche (le peinture rouge, nnuellement, concombres et des patates nouvelles, tandis les rudimens de l'éducation ; il en a été
éprouvent à peine le moindre dommage, que le disciple de madame Glasse n'a qu'à ninsi de quelques-uns (les plus grands hom-

Vous êtes maintenant en possession du les faire cuire et à les servir. Le pauvr emes des siècles passés et présents: ils se sont
résultat d'un concours qui, selon nous, dé- tablier-bleu a d'albord à atraypepcr le lr'vc,instruits d'eux-mênes. Quelle éducation a
montre clairement que pour la légèreté de ce qui est la partie la plus diflicile de l'affaire. regue Sir Josepi Paxton 1 et cependant,
la traction, la charrue de bois n'est pas Je demanderai ensuite comment il se fait voyez quelle position il occupe. Quelque
comparable à celle de fer, tandis que sous que le jardinier soit traité comme une pureesprit jaloux pourra railler et dire que si ce
tout autre rapport, particulière ment pnur ce machine, ce qu'il est en effet dans plusieurs n'eût été de la protection du personnage
qui regarde l'économie, la dernière est pré-'situations. Est-ce sa faute, ou le blamte en' royal qui l'a employé, il n'aurait été qu'un
furable. doit-il être jetté sur celui que l'emploie ? Je jardinier ordinaire. Je ne le crois pas. Rap-

Nous nous flattons que l'obligeance des suis porté à croire que très souvent, c'est à pellez-vous qu'il n'y a pas de chemin royal
messieurs qui ont immaginé et subséquem- lui-même qu'il doit s'en prendre. J'admnets qui conduise à la science. Sans doute, il a
muent. mis à effet cette épreuve pratique sera qu'il arrive très souvent que de bons jardi- éprouvé toute espèce d'encouragement, mais
appréciée comme il convient; car cles expé- niers deviennent ngligenis et inditTérents, son succès doit étre attribué principalement
riences sur des points en litige ainsi faites en conséquence de ce que leurs services et à son industrie et à sa persévérance infatiga-
par les membrcs du Club des Fermiers de leur habileté ne sont pas appréciés convena- bles. Quoique je ne connaisse pas persou-
Ilovden, doivent tendre à le faire regarder blement par ceux qui les emploient ; mais je nellement Sir J osepli, je crois le connaître
par le public comme pouvant faire avancer pense qu'une des raisons pourquoi ces der- assez de réputation pour- être autorisé à
l'art de l'agriculture. niers ne mettent pas de distinction entre le dire que (s'il en était requis,) il jetterait son

SANUEL STORE. jardinier et les autres serviteurs est qu'ils titre aux pieds de Sa Majesté, et renoncerait
WILLIM THOMPSON. ne peuvent voir aucune différencé dans le à ses biens, plutôt que de faire le sacrifice

langage, les manières, ou les connaissances ou d'être dépouillé des connaissances qu'il
UN CHAPITRE SUR LE JARDINAGE. acquises, etc. C'est à cette partleularité possède, connaissances qu'il doit aux livres,

Par Horficola. que je désire appeller l'attention dujardinier. à l'observation, aux hommes, à la pratique,
On donne souvent le nom le jardiniers Il y a de la vérité dans l'ad:ge qui dit que etc·. Telle est la valeur du savoir. Comme

aux pépiniéristes et aux fleuristes, iis dans si l'on veut s'attirer le respect d'autrum, oumde raison, lun jardinier ne s'attend pas, dans
la préseite occa'sion, je désire qlue l'on doit d'abord se respecter soi-même, et j'in- ce pays, aux honneurs de la chevalerie, mais
comFenue que je parle de ceux qui cultivent fèrerais de l'apparence personnelle de cer- s'il le veut, il peut être un homme respecta-
des jardins pour autrui, pour des messieurs. tains jardiiiers qu'ils out entièrement perdu hie sans cela. Je ne connais au-une affaire,
Poar commencer p ir le comiencemeint,je tout respect d'eux-mêmes. Il peut paraîlre onu profession, qui offre des attraits plus
dei-nndeiai dl':ibor'd qu'est-ce qu'un jardi- à qelqies-uns que s'est s'aimiser à lei de 'séduisants pour acquérir des connaissances,
nier I D s 1 phrasologie sientifique il chose que il faire allusion au sujet; en même que celle du jardinier. Parmi les arbres,
app irtieit aut genre Jomwo, et celui dont je temps que je déteAte les nis ou les manières arbustes ou plantes qu'il a à snigher, à peine
plie, à l'ordre naturel des serviteurs, ou des i'un imuscadin, je nie vois pas pourquoi tini en est-il nu seul qui ne rappelle à l'esprit
donmiques. Si vous doutez le mou asser- jardinier ne serait pas propre dans sa per- une idée, ou un souvenir agréable -Le nom
tion, ou voulez vous en rapporter à «ne plu, sonne et décent dans son habillement. C'est même est sugge'tif ou comnmémoratif ; il
hîauie auto:ité que ni classification. je vous une affaire trop délicate pour qu'un maître nous rappelle à l'esprit un persouinage émi-
renvoie à l'ua quelconque des journaux le s'en mêle ; mais je suis certain que beaucoup nent, un lieu célèbre, ou un événement
Nev-York, dans lesquels, si vous portez vos de gens seraient plus estimés de ceux qui les important. Prenons pour exemple une ou
regards au bas des colonnes, vous trouverez: emploient, s'ils faisaient un peu plus atten- deux plantes, Gardenia Fortunii, Abies

.I On a besoin de trois cuisiniers, d'une tion à ce dont je parle ici. Douglasii, Troppæolum Lobbianumuc, Aca-
ménagère, de deux :aruons d'htel, de qua- Un jardinier doit être un homme intelli- cia Drumnomli. Quels sont les individus
tre cochers, d deuixjardi'nierse." gent et bien au fait de tout ce qui appartient dont ces plantes prennent les noms I sont-ils

Comme le jardinier appartient à cette à son art. Il y en a qui sont bien versés vivants ou morts et où ont-ils voyagé 1
famille, il est traité comme le reste p-ir celui dans la politique, qui savent les prix des lots, Quelques-uns ne sont plus, mais le plus grand
qui l'emploie. " Eh ! pourquoi non 1" diront etc., et qui ne connaissent pas les noms de nombre vivent, et sont encore occupés ac-
quelques-uns le mes lecteurs ? Qui est le la moitié des plantes dont le soin leur est tivemnent dans le champ 'des recherches et
jardinier (gagé) pour être distingué des ait- confié, pour ne pas parler de leurs habitudes <les opérations. Le premier a voyagé en
tres serviteurs, et plus estimé. Je ne désire naturelles, de leur introdtction dans le pays, Chine, et a introduit, dans le cours des huit
ni me moquer, ni parler, ou écrire d'une etc. J'en ai rencottré d'autres (comptemli dei-nièresanées,qielques-unesdesplusbelles
tnanière dédaigneuse, de ces hommes néces- teurs des livres, des catalogues, etc.), qui, plantes qui aient jamais décoré un bosquet
saires et utile.,; ils peuvent remplir leurs comptant sur leur pratique, ou leur routine d'arbustes ou uin parterre ; le second a voy-
difirents devoirs à leur honneur et à la seule, comm ils disent, pour leurs connais- utgé dins 'Cregon, li Califorvie, etc., et est
satisfaction de ceux qui les emploient; mais sances, ont aflirié qu'ils pourraient <lire, à mort jeune encore; le troisième a iarcouru
je conçois que ce qu'on exige du jardiiier la simle apparence d'une plante, si elle est le'Chili, les Andes et la Patagonie ; le qua-
est d'une nature différente, et est plus impor- vigoureuse ou délicate. J'aimerais à enten- trième a voyagé dans l'Australie. Si la
tant que ce qu'on exige des.autres. Ce doitdre le verdict d'un de ces savants pl<ysiolo- géographie n'était pas enseignée dans l'école
être <tn homme intelligent, en état de penser gistes concernant deux plantes tclles quequ'a fréquentée notre enquêteur supposé,
et de réfléchir et capable de prévoyance. Il lPAuracaria e.Tcelsa et la Liboccdras chi-<lorsqu'il était enfant, il ne pourra avoir,
n'a pas setlement la même somme de travail liensis, en supposant qu'ils ne les avaient contime le raison, qu'une idée vague de la
manuel à faire que les autrps domestiques, jamais vues auparavant. longitude et de la latitude exactes des loca.
mais, ses facultés mentales 'doivent être Pour ce qui regarde les connaissances lités mentionnées ci-dessus. Si c'est le ens,
taxées, pour ainsi dire; il a à triailler de la données par les livres ou par la pratique,il pourra emprunter, ou se procurer, pour
tête comme dgla main,ou il n'estpasjsrdinier. j'avoue que les dprnières sont les plisimpor-quelques sehelins; une -bonne géographie4-n exige de lui, peut-etre, qu'il produise des tantes; mais, à l'heure qu'il est, le jardinier avec cartes. En étudiant ce lire quelques
grappes de raisia bien nmar en mai ou juin, qui ne lit point est certainement, quoiqu'il heures, chaque soir, pendant une semaine, il
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en viendra à connaître, non-seulement la pour le même espace de temps, et quel en rent autant de plaisir réel que la rencontre
situation de ces pays, mais encore leur cli- est le résultat ? ce à quoi on devait s'atten- d'un frère, d'une sour, ou de tout autre ami
mit, leurs produits, leur histoire naturelle, dre: la place dépouillée, en toute prolabili- chéri, après une absence de. louze mois.
leur commerce, leurs institutions politiques, té, de sa beauté primitive et naturelle ; de Mais l'individu qui fait de la guiiée ou de la
etc. Je mee suis persuadé qu'il y a peu de beaux vieux arbres, qui étaient de temps piastre son idole est · insensible à tous ces
messieutrs qui ne donnassent volontiers l'en- immémorial, à la place convenable, abattus ; charmes.
trée libre de leur bibliothèque à leursjardi- des élévations nivellées, et beaucoup d'ait- Quelques-uns de .mes lecteurs pourront
niers, si ceux-ci manifestaient le désir de tres erreurs commises, et qui toutes auraient penser que j'ai été trop sévère sur le compte,
profiter de ses avantages. Quelques-uns de pu être évitées par l'exercice d'un peu plus des jardiniers, dans les remarques qui prêcé-
mes lecteurs jardiniers souriront peut-être, de goût et de jugement, qu'on auraient pu dent; mais on ne doit pas supposer que je
et secouerint la tête, ce disant : Vous badi- se procurer au moyen de quelques piastres mette tous les jardiniers au même rang ; non,
nez sans doute, en me proposant d'emprun- de plus. il y en a beaucoup d'estimables, qui font
ter des livres peur y perdre mon temps. Je Un bon jardinier, qui veut s'adonner nu honneur à leur profession ; c'est à ceux
dirais à ces gens, s'il y en avait de tels. jardinage d'ornement, doit posséder les sen- d'entre eux seulement qui sont ennemis de
qu'ils se méprennent fort sur leurs intérêts. timnens d'un poëte, et le coup-d'eil et le goût l'instruction, indolents, fainéants, négligés,
A t.mt événement, je regarde un homme il- d'un peintre de paysage. Quelques-uns de que je me suis adressé.- Horticulroist.
létré, grossier, vulgaire, comme une nuisance mes lecteurs pourront penser que je vais trop
là où il est, particulièremept là où il y a (les loin. Je ne m'attends pas qu'un jardinier VARIÉTÉS ET CULTURE DE L'oSIER A
enfans ; et un cours de lectures comme celui soit un poëte ou un peintre; mais comment ANIEaS.
que je recommande ne le rendrait pas, un individu absolument dépourvu de connais- La manufacture d'osier est déjà immense
comme quelques-uns le pourraient supposer, sances pourrait-il disposer une place aver et destinée à augmenter constamment dans
paresseux, efféminé, ou trop sentimental. goût et jugement 1 les arbres, les monticules, la ville de New-York. La quantité importée

Nous savons tous combien l'esprit des las vallons, les arbustes, les fleurs, etc., le dle brins d'osier vaut annuellement plus de

jeunes gens est plastique, pour ainsi parler, manière à ce qu'ils se mêlent, contrastent, trois millions de piastres,et la quantité impor-
changeant et plus enclin au mal qu'au bien. concordent et offrent à la vue la plus grande té d'osier manufacturé se monte à une plus
Or, les enfans doivent être souvent deliors somme d'agrément dont la place est suscep- grande somme ; et la quantité de brins im-
et dans le jardin, et ils seront bientût nu fait tible ? Comment, dis-je, tout cela peut-il portée doit augmenter aussi considérable-
et feront usage (les paroles grossières qu'ils être entrepris avec sucrès par un homme ment, à moins que la culture de l'osier ne
entendront prononmer par le jardinier et par ignorant, insensible aux beautés de la nature s'étende considérablement dans les Etats-
d'autres. Combien donc t'est-il pas néces- et de l'art ? Pai vu bien des jardiniers pas- Unis, pour devenir une-source de richesse
saire qu'il soit un homme bien élevé, à lan- ser et repasser (sans même les remarquer ) nationale, toujours désirable en temps de
gage poli et à manières décen-es, évitant près d'arbres, d'arbrisseaux, etc., magnii- paix, et indispensable en temps de guerre.
tout ce qui sentirait la grossièreté, et ten- ques, qui ci auraient ravi d'autres d'admira- Feu John Reid, de Statei Island, avait
drait à gater le goût des enfans. Qu'il tien. Il y a beaucoup de jardiniers qui amassé une petite fortune, en cultivant moins
converse avec eux conceinant les plantes et.participent beaucoup trop de la manie de de trois acres d'un marais sans valeur, en
les leurs, leur indiquant les traits oit les par- Wall-street, c'est-à-dire, qui ne s'occupent apparence, en osier à paniers. D'auttres
ticularités par lesquels elles se distinguent ; que de, piastres et de schelins, à l'exclusion t'ont pas réussi dans la tentative, pour n'a-
ou qu'il leur présente un bouquet de fleurs de tout ce qu'il y a d'ailleurs de précieux voir pas connu l'espèce convenable à cette
les bois, (indigènes du lieu) ; qu'il leur en et d'important. Ils se nourrissent de ce qui région de la-terre, non plus que le mode

<lise les noms, et la signifcatiou, ou l'éty- peut simplement suflire aux besoins de li convenable de culture. D'autres se sont
mologie d c-es' noms. Par ce moyen, il nature, et ne se r..vêtent que de ce qu'il faut persuadés que peùt-être des Anglais, des
pourra peut-être leur inculquer du goût pout pour n'aller pas absolument nus. Il convient Allemands et des Frainais pouvaient réussir
l'étude de la botaniqt-, ornement qu.- mal- à tout homme, et particulièrenent ait jardi- dans cette branche de l'agriculture, mais que
heureusement si peu le demoiselles artaclient nier, qui est rarement surpayé, d'être pru- des Yankees ne le pouvaient pas.
au catalogue le leurs études. dains ce pays. d, nt, prévoyant, soigneux et même rigide- Le Dr. C. W. Grant, de Newburg, en
Des services, ou des attentions de cette ment économe dans ses dépenses, mais quand vint à conrlure que parmi ses.objets variés
sorte, rendus aux enfans, ne passeraient pas cela va jusqu'à la parcimonie, à la mesqiine- d'entreprise, il poutiait inclure la culture de
toijoirs, je pense, inappergus, oit sans être rie, l'âme est rétrécie, les qualités naturel- l'osier, et pour cette flin, il acheta un marais,
remarqués par les parens. les sont difformées et abatardies. De tels dans 'Hudson, non loin de West Point,

L'éducation et les autres qualifications getîs ne peuvent.rien voir de beau et d'tti.v, attenant à une ferme étendue de terrain
desjardiniers devraient obtenir, nu temps pré- si ce n'est sous la forme de livres, selhelins élevé, supposant *que ce marais ferait un bon
sent, plus d'attention qu'on ne leur en donne et deniers. Un jardinier de ce caractère champ d'osier. Après essai, il se trouva
ordinairement. Voyez les nombreux bâti- ne prendra pas un journal d'horticulture, ne qu'une petite portion seulein-mt du terrain
mens, les maisons de campagne qui s'élevent se trouvera pas à tune exposition, ne fera pas était adaptée à cette fin. Un manque par-
de toutes parts comme par enchantenient ; un mille ou deux pour voir un confrère jar- tiel le réussite ie fit que l'exciter à dle nou-
plusieurs de ces bâtimens soit des maisons nier, une pépinière ou un parterre. A quoi veaux efforts, et la perte d'un peu d'argent
splendides, des palais, pour ainsi dire, et les bon, dit-il, il ne m'en reviendrait rien. Je fut suivie de la résolution de le recouvrer.
terrains qui les entourrent y correspondent. demanderais à un tel homme à quel paiement Il se mit donc à faire des reeherches éten-
Les talents que le pays fournit sont recher- ou à qui-I gain s'atterfd le naturaliste, le bo- dues sur le sujet, et il se prévalut de toutes
chés, monopolisés même pour l'édification ; il taniste, le vrai amateur des plantes, lorsqu'il les connaissances qu'il put acquérir sur la
en est peut-être ainsi en Europe. Mais le fait à pied <les centaines de rmilles, dans les manière dont Posier était c'ultivé en Angle-
jardin et les terrains d'ornement, qui en doit claitds jours de l'été, pour' chercher dans terre et en Ecosse, sur le continent de lEu-
être l'architecte h Hélas ! trop souvent un leurs habitations naturelles ou indigènes, les rope et en Amérique. Il fit venir près d'une
individu nîppellé jardinier, qui reçoit vingt- objets de ses attentions oit le ses désirsl centaine d'espèces d'osiers, et fit différents
cinq piastres par mîois et une cabane puir y Interrogez un de ces admirateurs des plantes essais qui durent lu succès. L'osier qu'il-a
vivre, et ce qu'il peut glaner le végétaux et des fleurs, et il vous réponilra que les son- produit -a été éprouvé, l'automne drnier,
de rebut, après que- la famille .en a été np- ris gracieux de pt tits bijoux tels que l'iepa- par différents vannierset il 's'est trouvé
provisionnée ; tandis que peut-être l'archi. lica, la viola, la claytonia, la sazifraga. d'une -qualité égale au meilleur osier d'Eu,
tecte des bâtimens reçoit' dix fois autant etc., après un long et rude hiver, lui procu- rope,'et supériedre à çelle de la plus granle



partie de celui qui avait été importé. Dans
le cours de ses investigations, le Dr. Grant
a trouvé dans le comté de Norfolk, en
Angleterre, une nouvelle espèce d'otier, ou.
saule, qui est une grande equisition, non-
seulement pour les arts, mais encore comme
arbre d'ornement.

Ceux qui ont entrepris, ou qui sont sur le
point d'entreprendre la culture de l'osier,
la trouveront sans doute rèununérative, si
elle est conduite avec le soin et les connais-
sances nécessaires La.nature ne favorise
jamais lignorance ou la négligence. Nulle
récolte ne paiera mieux une culture conve-
nable faite d;ns un sol convenable, rappor-
tant clu profit même la prmiêre année.
Mais dans des mains inhabiles ou noncha-
lantes elle sera, comme de raison, sans suc-
cès. Dans le comté de R1otldand, il en a été
planté, au printens, in petit champ, qui
l'automne de la même année, a donné les
jets de la plus belle qualité, ayant, emi moy-
ennme, au moins six pieds de long, et les plus
grands dix pieds. La valeur en. gros le la
récolte ne pouvait pas aller à moins de 150
piastres par acre. Ici, il n'a rien été fait de
remarquable, mais (à une légère exception
près) tout à été bien fait. Le sol était
passableneuît riche ( une argile alluviale ) et
avait été labouré profondément, la charrue
à sous-sol ayant pénétré à la profondeur de
dix-huit ou vingt pouces (deux pieds eussent
mieux vain.) Oi y avait mis un peu de fa.
mier- d'étable et quelques boisseaux de cen-
tire, comme engrais de surface. Le fumier
aurait dû être mis dans de très petits sillons,
ou avec le cultivatetir, mais une forte pluie
continue rendit la chose impraticable dans la
saison la plus avantageuse, et compensa jus-
qu'à un certain point la négligence. Une
petite partie du champ retint dc l'eau stag-
nante jusqu'au milieu de juin. Quelques-
unes des boutures ne prirent pas du tout
dans cet endroit humide, et d'autres firent
peu de progrès. Un égoût couvert y fut fait
alors, et les plantes commencèrent aussitôt
à. Croître, et firent assez -de progrès, mais
restèrent plus courtes que les autres de près
de moitié. Les boutures étaient d'un bois
vigoureux d'un an, quelques-unes retenant
tule petite partie ii bois de l'année précé-
dente. A moins que les boutures n'aient
jusqu'au cour un haut degré d'énergie
vitale, la vie du centre s'affaiblit, et.la plante
devient pourrie jusqu'au cour, et quoiqu'-
elle ne meure pas aussitôt, elle ne donne
que des brins imparfaits, tandis que celle qui
est pleine d'énergie vitale fait, à tous êgard<,
une tige aussi bonne qne celle qui viendrait
de sembence. e

Comment in individu qui, veut cultiver
l'osier doit-il s'y prendre ? Une culture su-
perficielle ne procurera que peu de plaisir et
point de profit. Prenez l'affaire au point
où les meilleurs cultivateurs l'ont à présent:
infornez-vous:de leurs procédée ét cles idées
qu'ils en ont., Le temps, l'argent et la
réllexion requis pour expérimenter: ne. sont
pas peu de chose, et. quand même vous vo0-
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driez gaspiller votre temps et votre argent,!récolte. Les plants mis les premiers en terre
si vous n'avez pas la patience et l'habileté sont les meilleurs, mais partout la récole est
d'un cultivateur parfaitement entendu, l'essai sàtisfaisante.
n'aboutira à aucun bon résultat. Le Dr. Grant a composé un traité sur le

La culture de l'osier est destinée à deve- traitement de l'osier et sa préparation pour
air une, affaire d'importance, ou plutôt le le marché, et il le publiera, pour l'avantage
devient présentement; et ceux qui s'y adon- d'autrui, aussitôt qu'il se trouvera appuyé
neront de bonne heure et judicieusement, en par des expériences suffisamment étendues
seront glorieusement récompensés. Je viens et prolongées pour être en état de parler
d'apprendre que le Dr. Grant en est sisatis- avec certitude sur tous les points. Il peut
fait, qu'il se prépare à en planter un autre fournir des boutures, mais non en grande
champ de vingt acres, le printems prochain. quantité, des espèces les plus rares. Il don-
On pourrait croire que c'est trop pour in nera volontiers des renseignemens à tous
commengant, et presque toujours on aurait ceux qui s'y intéressent.-Staten Islkider,
raison ; le dixième de cette quantité serait à Comté de Richmond, N. Y.
peu près assez pour commencer, et ne serait
trop petite que dans le cas où l'on aurait CULTURE DU LIN.
assez de terre convenable, ou d'argent, pour MM. LES R1DACTEURS,-Si le présent
l'étendre davantage. Ceux qui cultivent droit sur le lin inporté n'est pas réduit ou
Posier sur une grande échelle en retireront aboli, durant la présentesession du congrès,
un profit considérable. J'allonge tellement il parait très probable que la culture de
mon article que je ne puis expliquer la chose cette plante deviendra bientôt une occupa-
maintenant, mais je l'expliquerait plus tard, si tion plus commune et plus lucrative: les
on le désire. toiles et les autres fabriques de lin de-

Quelques mots sur le sol qui convient à viennent d'un usage plus général, et un mar-
Posier. Il ne peut croître prolitablenent clié pour le lin est beaucoup plus aisé à
dans un marais, mais une terre marécageuse trouver que ces années passées. Il y a
parfaitament égouttée et cultivée n'est plus quelque temps, il a été osganisé, à Fall
un marais. Sur une telle terre, l'osier croî- River, une société appelée la le Compagnie
tra luxueusement, et ainsi fera le trèfle Américaine de la Fabrique des Tiles." et
rouge, mais les fortes gelées de l'hiver déra- de tout ce qui se fabrique avec la fibre du
cineront le trèfle et le tueront, tandis lin. Cette compagnie, qui a été formée il y
qu'elles n'endommageront pas l'osier. Il doit a environ un an, s'est trouvée retardée dans
avoir pour ses racines au moins un pied ses opérations, faute d'une quantité suffisante
de sol qui ne soit pas toujours saturé d'eau, de matière brute. Dans la vue de faire quel-
et beaucoup mieux, deux pieds. Alors sa que chose pour obvier à cet inconvénient,
vigueur sera étonnante pour.ceux qui n'en ont un monsieur en rapport avec la Compagnie
pas -été témoins. C'est une chose aisée et Manufacturière de Toiles, à Fall River, a
très profitable que d'avoir des jets, ou brins, voyagé dans quelques-uns des Etats de
de huit pieds l'un portant l'autre. Je rap- l'Ouest, dans le but d'engager les fermiers à
porterai un fait que j'ai ou occasion d'obser- cultiver le lin sur une plus grande échelle,
ver personnellement. Un champ cultivé attendu que cette compagnie fournira un
l'année précédente, sur une partie duquel la marché plus considérable.qu'il n'y en a eu
récolte avait été perdue par trop d'humidité, jusqu'à présent dans les Etats-Unis. Dans
quoique la saison ct été très sèche, fut une lettre adressée au gouverneur Wriglt
ouvert à la charrue et labouré pi:ofondémnent, de l'Indiana, il dit que la Compagnie Amé-
c'est-à-dire qu'une charrue en suivit une ricaine de la Fabrique des Toiles s'attend à
autre dans le sillon, outre la charrue à sous- consommer, durant les douze mois prochains,
sol, faisant trois labours. On commenga à plus de six cent-cinquante tonneaux de fibre
y travailler et Pon trouvg que le travail était de lin, et que quand leur man.ufacture sera
passablement boueux ; on en laissa une par- en pleine opération, elle en consonmmera an-
tie jusqu'après le semis du blé-d'inde, ce qui nuellement plus de mille tonneaux, ou deux
retarda la plantation jusqu'au 1er de mai ; il millions de livres. Faute de trouver assez
y eut des boutures qui ne furent mises en de lin dans le pays, la compagnie a été obli-
terre qu'au commencement dle juin. Les gée d'en importer, la première année, plus
boutures avaient été préparées l'hiver, et de cent tonneaux, ou deux cent mille livres,
bien couvertes de littière, dans un endroit aux frais de plus de $30,000.
frais, mais avant la dernière plantation quel- Il paraît, d'après la lettre précitée, que le
qies-unces avaient poussé des jets d'une lin. est cultivé sur un plan étendu dans l'Ohio
longueur considérable. Une sécheresse ex- et PJndiana, mais principalement -pour la
traordinaire eut lieu ensilite (en 1852). On graine. La tige et sa fibre sont générale-
craignit que la récolte entière ne fût perdue ; ment laissées de côté et perdues. Mainte-
cependant, elle ne manqua pas là où le sol nant qu'il y a in marché domestique, la fibre
avait été labourê prolondeéinnt ; mais quel- sera conservée, et la récolte de lin, dans ces
ques-boutures qui n'avaient pas été mises Etats, deviendra, beaucoup plus lucrative et
assez avant dans la terre furent perdues. la culture du lin aura lieu, en conséquence,
Ainsi, le labour profond a tellement obvié à sur un plan.plus étendu.
la trop grande humidité, que celle de la der-. A .'égard du grain que procure la culture
nière saison a fait très peu de, tort ,à, la du:lin, nous trouvons ce, qui suit dans la let-



tre de l'agent de la C. A. de la F. des
Toiles mentionnée ci-dessus: Il dit qui! si les 1
cultivateurs préparaient bien leur sot, et se-
maient ensuite ieux minots oui deux minots
et deni de graine, ils recueilleraient vingt
minoets de graine, et de deux à deux et demi
tonneaux de paille de lin, par acre. Danîs
l'Olio et l'Indiana, faute de préparation
convenable, la récolte moyenne par acre
n'est que dix minots de graine et d'un peu
pilis d'un tonneau de paille. La paucité île
cette récolte est attribuée à ce qu'on nie
prépare pas la terre convenablenent et à ce
qu'o:i sème trop clair. Chaque tonneau de
paille, dit l'agent, donne trois cents livres
de fire, de sorte ceux qui seraient en état
de recueillir leq grandes récoltes mention-
nées ci-dessùs, auraient à vendre, après que
le lin aurait été roui et broyé, de six cent ûi
six eent-cinquante livres de fibre. " Car,
dit lagent dans sa lettre au gouverneur de
l'Indiana, nous nous engagerions à payer
cette libre, pendant les deux années pro-
chiaines, sur le pied de 12 ou 15 cents, la
livre, ou 250 à 800 piastres, le tonneau,
selon la qualité. C'est ce qu'il nous en
coûte, argent comptant, pour l'importer, et
nous aimerions beaucoup mieux donner ce
prix ponur du lin produit.dans notre pays."

Que ces estimations, quant au rapport ou
rendement d'une récolte de lin ne soient pas
essentiellement exagérées, c'est ce quie nous
pouvons inférer d'un écrit de M. W. G.
Edmunidson, de 'toiva, inséré dans le volume
lu " Cultivator " pour 1852. M. Edrund-
son y dit qu'il a cultivé le lin sur un plan'
étendu, trouvant peu dte dilliciultu à le faire
croître dans un sol férond, avant le blé. Il
ilit que moyennant une culture convenable,
il n'est pas diflicile de recueillir de 15 à 2 0
minots de graine ; et de 300 à 400 livres de
filasse, par acre. La graine peut générale-
ment être vendue une piastre ou une piastre
et un quart le minot, et à presque quelque
distance que ce soit de Fall River ou d'un
autre marché, la fibre se vendra au moins 10
cents (12 sous) la livre. A ces taux un acre
de lin rapporterait de 45 à 65 piastres, ou
après avoir déduit tout ce qu'il en peut coû-
ter pour t'arracher, le rouir, le sérancer et le
net oyer, un profit net île 30 à 50 pistres. Il
y aurait plus d'avantage qu'a cultiver le fro-
ment, même au haut prix d'à présent.

Comme plusieurs seront probablement in-
duits par des considérations comme celles
qui procèdent, à entrepreidre de produire
des récoltes .de lin, vous obligerez vos lec-
teurs, en recueillant et publiant tous les ren-
seignemens dignes de confiance que vous
pourrez vous procurer.

PERTES ibibiENSES SUR L'IMPORTATION

DES ANIMIAUX.
L'annté 1853 a été malheureuse pour un

nombre de particuliers de ce côté-ci de
l'Atlantique, qii ont été induits par un loua-
ble esprit d'entreprise-, à importer de la
Graride'Bretagni des races choisies: d'ani-
maux. Un nombre de beaux animax ont
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péri, par une cause ou par une autre, durantration dans les modes employés pour trans-
a traversée, et notre province a eu sa bonne poster des animaux vivants à travers le
part de ces malheurs. , ' venteux Atlantique. Le système ordinaire-

Nous regrettons d'avoir à dire queM. ment suivi par des particuliers est plein
W.-B. Crev, de cette ville, est un de ceux, d'anxiété et de danger, et n'est que trop
lui ont le plus perdu.. M. CI w est arrivé souveit, comme le prouvent les faits cités

ici, il y a quelque temps, avec moins de la ci-dessus, accompagné île pertes pécuniaires
moitié des animaux qu'il avait achetés en considérables. Nous nous flattons qu'il ré-
Angleterre, à un grand prix, apiòès s'être sultera quelque chose de praticable et d'avan-
ionné beaucoup de peines. Il a perdu dans tageux de li représentation faite dernière-
le passage un bel étalon. un superbe jeune ment par le Bureau d'Agriculture au
taureau de Durham et une belle genisse, gouvernement sur la grande importance de
treize sur vingt-un moutons de Leicester faire les nirangemens avec les propriétaires
améliorés, dont plusieurs étaient des plus de la ligne de vaisseaux à vapeur canadiens,
beaux que les éleveurs d'Angleterre pussent pour faire vei*r des animaux de racés ané-
fournir, et sur cent-vingt oiseaux de basse- liorées à meilleur marché, et avec moins de
cour, consistant en pas moins de treize des langer qu'on ne l'a pu faire généralement
meilleures sortes, il n'en est arrivé que'jusqu'à présent.
trente-six à leur destination. On dit que En conîcluant, nous avons le plaisir de
plusieurs chiens, de différentes races ont lIoui'oir attirer l'attention de nos lecteurs à
eu le même soit. Les cochons sont arrivés un article inséré dans une autre colonne de
sains et saufs. Il est resté à M. Crew unce' journal, îoncernant l'importation îles
cheval de ferme supérieur, (qui ne peuit être bêtes à cornes. Ce sujet mérite bien qu'on
que très avantageux au pays, nonobstant la s'en occupe sérieuseinerit, dans la vue d'en
perte faite, d'ailleurs par le proprié uire), venir à un résultat utile.
une belle genisse de Durhan, et quelques
moutons et oiseaux excellents. Les princi- MARCHÉS DE MONT RÉA L.
pales causes peuvent être attribuées au bal- Foin, de 12 à $16 les 100 bottes.
lotcinent continuel du vaisseau et à l'état Paille, de 9 à $10 do.
tempétueux du temps. Nous regrettons Bouf,7 à $9 les 100lbs.
d'apprendre que ces animaux n'étaient pas Porc, de 7s (id à 9s.
assurés. Mouton, de 4 à $12 la carcasse selon la

Quelque temps auparavant, MM. Stone
& lies, de Guelph, perdirent en. mer un beau
taureau de Durham et sept genisses pleines
de la même race, soigneusement choisis par-
mi un troupeau de M. Langton, M. P., pour
le comté d'Oxford, et beau-frère du feu
comite Ducie, ainsi que quinze des plus beaux
moutons de Cotswold, achetés des célèbres
éleveurs, M. Banner, de Gloucestersbire et
MM. Gillet, d'Oxfordshiire. . Durant urne
affreuse tempête, le vent balaya le pont eu-
tier, emportant d'un coup dans l'océan et les
aumailles et les moutons. Nous apprenons
avec plaisir que les animaux de MM. Stone
et îles étaient assurés pour une somme mo-
dique.

Il y a quelques mois, les MM. Wade, de
Cobourg, qui sont conus si favorablement
par leur esprit d'entreprise dans cette direc-
tion, ont perdu en mer quelques bêtes de
Durham, comme il est arrivé à plusieurs'au-
tres, tant dans ces provinces que dans les
Etats-Unis.

Nous apprenons pareillement d'un corres-
pondant estimé du Nouveau-Brunswick, que
M. Cumming, chirurgien vétérinaire, avait
été chargé d'aller en Angleterre pour y
acheter un nombre des meilleurs étalons de
différentes races, pour être distribués dans la
province. M. Cumning choisiti huit ani-
inux, qu'on donnait comme étant de:la plus
belle sorte : il en périt t'ois dans un'ouragan
huit jours seulement après. que le vaisseau
eut laissé le port. Ces ani'maux coûtaiept
.:00, l'un portant l'autre.

Ces faits regrettables indiquent -suffisam.
ment la nécessité de quelque grande amélio.

qualité.
Veau, de 2 $10, do. do.
Froment, de 8s à 9s Gd.
Maïs, 4s 3d
Seigle, point.
Orge, de 3s 6d à 4-s.
Avoine, de 3s à 3s 4-d.
Pois, de 6s 3(d 6s 6d.
Sarrasin, point.

SIR CHAILES NAPJER.
TAUREAU DE DURHAM A COURTES CORNES,

IMPORTA,
PPARTENANT à a. lilp Wade, fils, ptès

de Cob<urg; H-. C., servira les Vaches ou
Genisses, durant cette saison, 1854 ; les Vaches do
race pure, à dix livres, courant, et les autres, à deux
livres et dix schitins. chacune, P. P.

Né cii Mars, 1853,élevé par J. MI. Iloîî)per,Eer ,dao
Middleboro' on 'ees, York-Shire, Angleterre : en-
gendré par Belleville, (6778) de Polly par felleille
(6778), g. d. Madeline, par Nwliam (4503,) g. g.
mi. .anymôde, par Uptaler (5334), g. 8. g. i.
Galand, par M.'atchem. (2281), g. g g. g. î,ar Fitz
Remus (2025). É. 8. 8.'g. g. par Cato (l19), g. g.
g. g. g. g., par whlitworiti.(695), g. g. g. g. g. g. g.
acheté de M..Mason, de Clinton.,

1cr. Juin, 1854.

COGCJONS DE SUFFODK DE
RACE PURE A VENDRE.

D'AflarAU txIbPORtTÉS.

A TitUlESàâées di 6 mois; prix $12, chacune.
s 8JEUNES COCHONS, provenant d'utietriie
de sufolk et du verrat d'Yorkshire qui a iemporté
le 3ème prie, à l'Exposition; $8 chacun.

VERRAT DE SUFFOLK 1MP0RT, 8.
Les Animaux seront livrés àtia 'Station du .Chc,

min de, Fer de Richmond.
W.rAYLMER,

Melbourne, lcr juin, 1854.'-"'



A V I S.
Bureau du Greffier, asçemblée Législative,

Qu:neco, 3 Mai, 1851,

SEtemps fixé par les Ròglemens le la Chambre,
pour recevoir des Pétitions pour Bills Privés

ou Locaux, expirera le VINGT-SEPT JUIN, mi
huit ceit-einquante.quatre.

Nulle pétition tie sera reçue à moins que de
signatures réelles lie soient apposées sur la môme
feuille ou les mûmes feuilles de parchemin Ou de pa
pier sur laquelle ou lesquelles telle pétition est trans
criste. Des pétitions imprimées pourront être re
gues, Pourvu qu'il y ait au moins trois signature
véritables sur la même feuille imprimée.

W. B. LINDSAY,
Greffier de l'assenblée

IE3 Cet avis doit être publié dans la Garelle du
Cuiada et autres Gazettes ou Journaux du la Pro
vince, jusqu'à l'ouverture du Parlement.

Québec, 10 mai, 1854.

BUREAU D'AGRICULTURE,
QUEBEC, 8-Mai, 1854.

L ES messieurssuivants ont été nommés de non
À veau Membres du Bureau d'Agriculture di

lias-Caniada, pour l'année courante :-
ALiFREn piNsoNAUL'r. de 1onti dal.
Jaos Tio.son, le SIelFord.
Joscrîu C. 'FAcILE', de timouski.
linas: B. DUMsouLiN, des Trois-Rivières.

JOI-IN ROLPiI,
Ministre de l'./lgriculture

LE JOURNAL DU CULTIVATEUR
Avisaux Abomnés et à ceuz qui

annoncent.
ES SOUSCIlRIPTIONS pourront être payée
et les ANNONCES remises aux AGEN

suivants :-
Québec, M. J. T. Brousseau, Libraire.
'l'rois liviàrts, M. George Stobbs, do.
Sherbrooke, M. Wn. Brooks, Marchand.
Bytovn, M. Alex. Bryson, Libraire.
Toronto, MM. A. H. Armour & Co., Librairel.

Et il sera doinné une prompte attention à tout
remises et Commandes de tantes sortes envoyé
directeienit au Bureau, à Montréal.

H. RAMSAY,
Rue St. Prnçois Xasier, Montréa

IMPRESSION DANS LES DEUX
LANGUES,

OUR les SOCIE TES d'AGRICULTUR
r faites avec la plus grande expédition et a

Ptrix les plcs modérés, ILRNS .11 RA MSAY.
Bur'eau du Jourinal du Cullivalcur.

IMPRESSION ET RELIURE.
E, Soussigné exécute avec propreté et diligen

toutes sortes d'impressions, telles qu
Livres, Catalogues, Listes de Prix,.Etiquettes po
Expositions d'Animaux, &c. Il Relie pussi, soit d
Livres imprimés, soit des Livres Bu'nes, tels qu
Grands.Livres, Journaux, &c.

H. RAMSAY,
Bureau dp Journal du Cultrateuir, Montré
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C O L U M B U S. 1
O E SUPEPIBE ETALON sera tenu pour le LA SOCIÉTÉ DAGRICULTTRE

service dis JUMENS, aux Ecuries diu Sous-
signé, les LUNDI, MARDI, MEtCRED)I ET DU COMTÉ DE MONTßÉAL
JEUDI, et à l'H tEL de la TIAVERSE de, FFRE les Prix suivans pour les Récoltes ui-
LONGUEUIL, les YENDREDI etSANIEDI, de vaites :-
chaque semaine, durant la saison. CLASSE FRANC AISE.

Il est âgé de quatre ans, et d'un beau poil noir de
jais; il a i16 palmes de hauteur, et il pèse treize pd £ s d
ccnit-einquaiite livres. iaac,1ix--2 O 0 I 15 O 1 10 Il

Il aempoté le Carottes, 3 prix, - 2 0 0 1 15 0 1 10 0
1 a rempiorté le P ItEMIER PItIX à l'EZXPOSI-1Betteraves, 31prix, 2 0 0 1 10 0 1 5 il

TION du COMT E' de MONTREAL, en 1852, et Nttaves, 3 prix,- - 1 t0 1 15 O 1 5 0 0
de nouveau, la mme anée, à l'EXPOSTON Bléd',inde, 3 prix 2 0 0 1 10 0 1 0 0
de DISTItICT: aussi le PItEMIER PRIX dans Fvrole prix, 2 O O 1 15 0 1 0 0
la classe des Poulains de trous ans, à l'EXPOSI- , prix,- 0

TION PRoVINCIALE tenue à lontréal, en1 RGLEMENS.
Septembre dernier, l'emportant sur plusieurs jeunes Il faudra un champ de cinq arpens au moins pour
Chevaux du Haut-Canada. donner droit à un cultivateur de cette classe de cou-

-tcourir pour les Paotes.PRIX-$5 POUR LA SA ON.lemi-arpet pour le Blé-d'inde.
Dans tous les cas, le paienient doit être fuit d'a. Unî demi-arpen pour les Féveroles.

vance, et le Cheval ne servira pas une seconde fois Un demai-arpent pour les Navets, les Carottes et
dans la quinzaine. le Betteraves, toutes ces racines cultivées en plein

EDWAItD QUIN. champ.
Longue-Points, 1er Juin, 185-1. ,I ne sera loisible à aucun individu de concourir,

a moins qu'il ne soit membre de la Société.
Les personnes qui ont reçu ou recevront les

Premiers Prix pour aucunes Semcîes ou Itécoltes
IMPORTANT POUR LES ci-dessus mentionnées, seront à l'avenir exclues de

COMMîEftCANS DE LAITAGE ET ELEVEUIS la Classe Francaise pour la Récolte ou Semence
pour laquelle elles auront obtenu le Premier Prix,

DE mois pourront entrer dans la Classe Anglaise.
BETESÀ COURTES CORNES. Il nesera pas donné de prix si la terre est infesie

d'herbes nuisibles.
- N conséquence du mauvais état de la santé dc l'es personnes auxquelles il sera adjugé des prix
a Madame Parsons, et de ce qu'il lui a été re- donneront à li Société îun compte-rendu du système

commandé parson médecin de passer en Angleterre,'suivi pour la production îles récoltes.
et d'autres urrangemens de famille, le soussigné a Les prix mie seront payés que lorsqu'il aura été
résolu île discontinuer entièrement son commerce de répondu aux questions, et que la circulaire aura été
laitageet il sera,enî coiséqueice,olFert EN VENTE renvoyée remplie, adressée au seerétaire-Trésorier.
- l'ENCII ERE, le Mardi, 27 Juin prochain, à sa Cette régie sera de rigueur.
résidence, Ferme de Culîlaffe, près de Guelph, i. C. Ceux qui voudront cuicouirir devront en donner
la TOTALITE'de son PRECIEUX TROUPEAU, avis au Secrétaire-Trésorier, le, ou avant le 10 de
comprenant Vaches, Genisses et Veaux femelles de Juillet prochain.
vraie race à Courtes Contes, un Taureau de deux Par ordre,
ans, un Taureau d'un ai et des Veix mles, avec J MES SMITH,
un nombre de Vaches, GenîisseN et Veaux clasis, de SecrétaireTrésorier.
Durhan et de grade, et Geiises de deux ans, tous- -- - - - - -

à peu près de race pure, et chaisis avec soin et-Livres d'Ecoles qui ont Obtenu
s achetós, depuis îles années. pour son Propre usage,
S d'entre ses meilleures vaches initières. es Prix,

Les fermiers du Canada auront dont préoCnte- E Soussigné a obtenu des Diplômes, aux Expo-
ment l'occasion, rarement offerte, île se pourvosir s sitions tenues à Hamilton et à lMontréal, en
d'un troupeau de Vaches latières de bonne race Le 1853, pour la meilleure Collection de Livres d'h-
soussigné Croit qu'il est à propîos de dire qu'il s'était'coles, imprimiés et reliés en Canada, à l'usage des
proposé d'abord de ne ven:re qu'une partie de soi

t
Ecoles Elmientaires et de Grammaire. Parmi ces

troupeau, mais qu'il s'est décidé ensuite à le vendre livres se trouve
e tout entier, afin qu'il ne soit pas dit qu'il s'eat ré- La Série Nationale,
es servé les meilleures bêtes de saut troupeau pour so Imprimée avec de .nouvelles Planches Stéréo-

.«sage futr: le tant sera done vendu sans réserve types, sur beau Papier, et reliée solidement. Ilsditus de t é chrisseur. l ser&a ao un ei& sont page pour page les mêmes que d'aàtres éditions
1. Pour rendre lagvente plus attrayante, o s i n usage dans le Haut-Canada, et on a pris soin de

u r edrer l offrte un nor a e , e s s soigo les rendre senblables, à tous égards, aux échantil-
n'est déterminé à offrir u rootbre de ses ' Putosode vraie race de Leicester, la plupart jeunes, et enoîs produits à

partie par le bélier importé de M. Joîhn Wilson ;j Curricient Latinum.
ainsi qu'un nombre de ses cochons améliorés del La série de Classiques Lutins a été imprimée en

E. petite race, (des troupeaux de pur sang de Lord Ral- un format tieu coteutix, de nanisîère à oiuvir rem-
ux unr eta dLord Dcie) qui n'eut pas leurs pareils placer des livres coûtns importés. le se compose

pour la symétrie et la qualité. Aussi uîîe Paissante de Cornîeliusn Nelîvs. Virgilil Géeergicn, Cicero du
paire de bons Boufs de Trait: Amicitià. Cicero de Seneelute, Ovidii Fasti, ('sar

Il. PARSONS. de Bello Gallico, Q. Curtius, Taciti Agricola, Ho-
ratii Carmna. On peut avoir ces livres soparément,

FermedeCuldalfe, près déGuelph, il. C., 20 Avril, ou par deux volumes, 'un en prose et l'autre en vers.
1854. IEditions Canadiennes, à loin Marché.

N.B.-Le fameux sang de Duchess, de Dates, est Diciio<înaire Anglais de Walker, Alphabet (Spel-ce plus ou moins infusé dans son troupeau, venant du Boac) de Nvor, de Cari enter, de Veltr et
c, célèbre troupeau de George Vail, Er., dTo 

t  e grande et petite Gramaire de. Mur.
ur N.Y., de même que le sang des troupeaux de plaon. ioque gnde , et peit maie de Mur<,-
es Adamo Ferguson, de Woodhill, et de Joh Howitt,'ray; do, do. de Lennio; Arithmétique do WVaiking-
e, Eer., de Guelph Toute remarque sur les troupeaux hame, etc., etc.

de ces deux messieurs serait ici superflue. - Nouveaux Lires d'Ecoies.
Des Catalogues, avec autres particularités etl. Histoire du Canada (en anglais) nouvelle édition,

al. généalogie; seront publiés prochainement. 2s. Histoire du Canada en frangais, tout récee
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MARîDI, 12 Septembre.-Inspection des Instrumenst
et Productions Industrielles.

MEREttDi, 13 Septenbre.-Epreuve des Instru.
mets et Exposition des Productions Industri.
elles. Arrangement et Inspection des A nimaux

JEuni, 14 Septembre. - Exposition d'Animaux
Instrumens, etc.

VENDREDI, 15 Sepltembre.-Exposition d'Animnuî
qui ont obtenu des Prix, d'lnstrumens, etc
Encan d'Animaux, etc.

Le Concours sera ouvert aux Expositeurs d
toutes les parties de la Province. Nul Certifiea
d'Entrée ne sera reçu aprés le 10 d'Aoirr.

Les Membres les Sociétés d'Agriculture d
Comté où l'Exposition Annuelle pourra être tenue
seront aussi Membresîle l'Association pour cutt
année. pourvu que la Société d'Agriculture du di
Comté donne tout son fonds pour l'nntée, y con'
pris l'octroi du Gouvernement, enuaide à PAssocit
1 on.

Le payment du 5s. oti plus, constitue un individ
Membre de l'Association Agricole du Bas.Canad
pour une année, et deux livres dix schelins, Membi
à vie, quand cette somme, est donnée dans ce. bu
spécial, et non comme contribution au fonds loca

Les Membres de l'Association seront admis due
la Cour de P'Exposition, sans payInclit, pour
qu'ils s'adresent au Secrétaire pour en obtenir d
Billes d'.ldmision, avant lu 8 de SEPTEMBRE

JOURNAL DU, CULTIVATEUR.

Touts les autres auront à payer Is. 3d. chaque fois
qu'ils voudront entrer. Les etfons seront admis
pour la moitié de ep prix.

CLASSE 1.--BETES A CORNES.

coURTES-CORNEs OU DURHAM.

ment imprimée. 2s. Histoire lomaine, do, 2s.
Histoire d'Angleterre, sous presse. Geography of
Canada, (o. Atluts de 30 sous, de llamusay, 12
cartes à contour. Atias.de l'Eeriture, de Ramsay, 4s'.

Mlfagasin cn Gros de Papicr.
Le Soussigné recoit de grandes additions à

son fonds anuglais et étranger de Papier à Ecrire, à
Dessiner et à Enveloppes, choisi pur lui-même du-
rant l'hiver, dans les marchés mtglis, écossais et
francais. Il a aussi ait tmple assortiment de Livres
de Comptes, de toutes grandeurs, et réglés d'après
différents tmodes ; livres d'Ecoles anglais, Bibles,
Livres de Prières, etc..

IEIW RAMSAY,

Rue St. 1François-Xavicr.
Montréal, 28 avril 1854.

19. Le meilleur Taureau del1 an, 2 0 0
2e do. . . . 1 0 0

- 3e do. Certificat de Mérite, 0
20. La meilleitre V

'ach, . . 3 0 0
2o 'do. . . . . 2 0 0
30 40. Certifneat de Mérite,

21. La meilleure Genisse de 2 ans, ayant
du lait, ou pleine, . 2 0

2e do. .......... 10 0
. 3e do. Certificat de mérite,

22. La meilleure Genisse de I an, . 1 5 0
"2e do. . . . . 1 0 0
3e do. Certificat de Mérite,

DIETEs DE GRADE.

23. La meilleure Vache, 3 15 O
20 do. 3 10 0
3o do;........ 3 0 0
4e do. •.•.. •. 2 0 0
Se tlo.... •.• 1 15 0
6e do.. ... 1 10 0
7e do.. ..... 1 5 0
8a do. .... 1 0 0
l9e do. Certificat de Mérite,

24. La meilleure (enisse de 2 ans, don.
liant du lait, ou pleine, 3 0 0

t 2e do.. .... 2 15 0
30 do..210 0

) 4 du.d2 e t
Îe do. . . ... 1 10 0
60 do.. .... 1 10 0
7c do. .... 1 0 0
8e de. Certificat de Mérite,

RAcE CANADIENNE.

SFCTION. . s . d.
1. Pour le meilleur Taureau àgé, 6 10 C

2e do, ..... 3 0 0
3e do, .... 2 0 C
4e do, Certificatide Mérite,

2. Le ineillieur Taureau de 3 ans, . 0 0 C
2e do, .... 3 0 (
3e do, .... 2 O t
4e do, Certificatde Mérite,

3. I e meilletr Taureau de 2 ans, . 3 0
t'e to..............3 0

3e do, .2 0 I
4e do, Certificat de Mérite,

4. Le meilleur Taureau de 1 an, . 3 10 1
2 do, 2 5
3e do, Í Í Í . 1 5
40 do, Certificat de Mérite,

5. La meilleure Vache, . . . 4 0
2e do, 3 0
3e do, .... 2 0

'4e do, Certifient de Mérite,
6. La meilleure Vache de 3 ats, . 4 0

2e do, .... 3 0
3e 1., .... 2 0
le do, Certificat de Mérite,

7. La meilleure Genisse de 2 ans, oyant
du lait, ou pleine, . . . 3 0

2e -do, .... 2 0.
3e do,.........1
4 do, Certificat de mérite,

8. La meilleure Genisse de 1 at, 2 10
2e do, .... 2 0
3a do, 1 O
4e do, Certifient de Mérite,

AYSHIRE.

9. Le meilleur Taureau fgé, 6 10
2e do, 3 0
3e do, ... -. 2 0
4e do, Certificat de Mérite,

10. Le meilleur Taureau de ý ans, 5 0
2e do, .. ... 3 0
3e do.. ... 2 0
4e do, Certificat de Mérite,

11. Le meilleur Taureau de 2 aus L. 4 0
oe do,. . . *.. 3 0
3e do, . 2 0
'l0 do, Certificat de Méritc,

12. Le meilleur Taureau de 1 an, 3 10
20 do,..........2 à
3- do, .. . 1 5
4e do, Certificat de M érite,

, 13. La meilleure Vache, ..... 4 0
2e do, 3 0

x 30 do,. 2 0
. 4e to, Certificat de Mérite,
14. La meillieure Vache de 3 ans, ,. 4 0

20 do...........3 0
e e do, 2 0
t 4e do, Certifient de Mérite,

15. La meilleure Genisse de 2 ans, don-
nant du lait ou pleine, 3 0

2e do, . 2 0
e 3e do, .. . 1 0
t 4e - do, Certificat de Mérite,

16. La meilleure Genise de 1 on, . 2 10
2e do, . . . . 2 0
30 do, . . 10

s 4o do, Certificat de Mérite,
a
.e
it 17.' Le meilleur Taureau âgé. . • 4 0
l. 2e do, . . . . 30
is 3e do, Cértificat de Mérite,
lu 18. Le meilleur Taureau de'2 ans . 3
es 2i 'do. . . . . 2 0

3e 'do. Certicat de Mérite, 0

aETEs A CORNES GRAssEs.

32. Le meilleur Bmuf ou Bouvillon,
20. .do. .. . . . ..
3e do. . . . .
4e do. Certificat de Mérite,

33. La meilleure Vache ou Genisse,
2e .do.........
se do.. ......
4e do. Certificat de Mérite

ASSOCIATION AGRICOLE POUR LE
BAS-CANADA,

E XPOSITION AGRICOLE ET INDUSTIlI-
ELLE, qui doit avoir lieu à QUEBEC, les 12,

13, 14 et 15 de SEPTEMBRE, 1854.

MINISTRE DE L'AGRICULTUItRE,
L'HON. DR. ItOLPH, M. P. P.

PRÉSIDENT DU DUREAU D'AGRICULTURE,

LE NAJOR T. E. CAMPBELL.

PRÉSIDENT DE L'ASSOCIATION,
J. GIBB, EcR.

PRÉSIDENT DU C031MT LOCAL DE QUÉBEC,
J. GIBD, Ecna.

W. EVANS, Ec., Secrétaire.Tréor lit Bu-
reau d'Agriculture ci de l'.ussociation Agricole.

J. Il. ECKA1Rr, Ecn., Secrétaire-Trésorier db
Comi!é Local de Qtébec.

ARRANGEMENS GÉNÉRAUX.

25. Le meilleur Taureau âgé, .
2e dn. . . 3..
3e do. Certificat de Mérite,

26. Le meilleur Taureau de 3 ans,
20 do.. .....
3e do. Certificatde Mérite,

27. Le meilleur Taureau de 2 ans, .
2e do.. ·....
3e do. Certificat de Mérite,

28. Le meilleur Taureau de 1 an,2
o do.. ....

3e . do. Certifientde Mérite,
29. La meilleure Vache,

2c do.. ....
3e - .do.. ....
4e de.. ......
5e do.. .....
6e do.. .. •.
7e do... .....
8e do. Certificat de Mérite,

30. La meilleure Genisse de 2 ans, ayant
du lait, ou 'plein, .

2e do.. .........
3e do.. ....
4e do0.. ....
Sd do .

I fie do.' .
7e do. Certifient de Mérite,

31. Ln meilleure Genisse de 1 an,
20 do .. .
Se do . .
4e do, . ...
Se do.. .....
6e do. CertiCcatde Mérite,

4 .0 0

10"0
4 0 0

1 10 0

1 5 0
1 0 0

3 15 0
3 10 0
3 5 O'
3 0 0
2 10 0
2 0 0
1 5 0

3 0 0
2 10 0

1 15 '0
1 10 0
1 5 0

2 0 .0
I 15 0
1 10 0
1 5 0
1 0 0

3 0 0
2 0 0
1 0 0

3 0 0
2 0 0
1 0 1)



BEUFS DE TRAIT.

31. La meilleure paire de Bourà de.Trait, 3 .0 o
2c do. .... 2 15 0
3e do.- 2 10 0
4e do. 2 0 0
5e do, .... 1 15 0
Ge do. .... 1 10 0
7e do.. . ... 1 5 0
8e do. . . . . 1 0 0
9e do. Certificat de Mérite,

CLASSE 2.-MîOUTONS.
LEICESTER OU A LAINE.LoNGUE.

SECTION.

1. Le meilleur Bélier de 2 tontes,ou plus, 4 0 0
2e do. . . 3 0 t>
3e do. . . 2 0 c
4e do. . . 1 0 0
Se do. Certificat de Mérite,

2. Le meilleur Bélier d'une tonte, . 3 10 C
2e do. . . 2 0 c
3e do. . . 1 10 0
4e do. . . 10 c
5e do. Certiicat de Mérite,

3. Le 3 incillieures Brebis agées, 4 0 C
2es do. . . 3 0 t
Ses do. . . 2 0 C
-les do. . . 1 0 C
5es dle. Certifient le Mérite, .

4. Les 3 meilleures Brebis de 1 toute, 3 10 (
2es do. . . 2 0 t
tes do. . 1 10 t
,les do. . . 1 0 t
5.s do. Certificat de Mérite,

DE SOIUTIIDOWN OU A LAINE COTIRTE.

6. Le meilleur Bélier de 2 toutes ou plus, 3 0 1
2e do. . . 2 0 t
3e dIo. Certificat ds Mérite,

6. Le meillieur Bélier à londre, . 2 0
2e do. . . 1 0
3e d. Certificat de M(rite,

7. L es 3 meilleures Brebis de 2 toutes et
lus, ..... 3 02es do. . . 2 

3es Io. Certificat de Mérite
8. Les 3 meilleures Brebis à tondre, 2 0

2es do. . . 1 0
3es do. Certificat de Mérite,

MERiINO ET SAXoN.

9. Lu meilleur Bélier de 2 toutes ou plus, 3 0
2a do, . . . . . . 2 03e do. Certificat de Mérite,

10. Le meilleur Bélier à tondre, 2 0
2e do.. .... . ' 0
3e do. Certificat de Mérite,

11. Les 3 meilleures Brebis de 2 toutes ou
plus, ...... 3 02es di). . . . . 2 0

3es do. Certificat de Mérite,
12. Les 3 meilleures Brebis à tondre, 2 O

2es do. . . . . 10
3es do. Certificat de Mérite,

.MOUTONS GRAS.

13. Les 3 meilleurs Moutons gras, 3 0
2es do. .... 2 0
3es dr. 1
,els do. Certifient (le Mérite,

14. Les 3 meilleures Brebis grasses, 3 0
2es do. . ... 2 0
Se do.. . . .1 0
4es do. Certificat de Mérite,

CLASSE 3.-COCHOÑS.
SECTION.
1. Le meilleur Verrai d'age ou race quel-

conuque, . .. 4 0
2e do . 2 0
30 do.. .... • 1 0
4e do. Certificat de Mérite,

JOURNAL DU CULTIVATEUR.

2. La meilleure Truie d'âgeou race quel,.
conque, 4 0 01

2e do. .... 2 0 0
30 do.. .... 1 0t
4e do. Certificat de Mérite,

PETITE RACE.

3. Le meilleur Verrat, 4 0 0
2e do. .... 2 0 0
Se do. . .... 1 0 O
4e do. Certificat de Mérite,

4. La meilleure Truie, 4 0 0
2e do. . ... 2 0 t
3e do. ...... 1 0 (
4e do. Certificat de Mriet,

CLASSE 4.-CHEVAUX.
CHEVAUX DE TRAIT.

SECTION.
1. Le meilleur Etalon, . 7 10 t

2e do... .... 6 0 t
3e do.. .... 5 0 
4e do. . 4 0 I
5e do. Certificat de Mérite,

2. Le meilleur Etalon de race Canadienne, 7 10
2e do. .... 6 0
3e do. .... 5 0
de do. .... 4 0
5e do. Certificat de Mérite,

3 Le meilleur Etalon de 3 ans, . 5 0
2e do. .... 4 0
3e do.. 3....... 3 0
4e do. Certificat de M érite,

4. Le meilleur Etalon de 2 ans, 2 10
2e do. . .... 2 0
3e do.. . ... 1 10
4e do. Certificat de Mérite,

b. La meilleure Jument poulinière et
Poulain.,.. ... 6 0

2e do. . . . Il
30 do. 4 0
4

e do.. ..... 3 t
5e do. .... 2 0
6e do.. .... 1 0
7e do. Certificat de Mérite,

6. La meilleure Pouliche de 3 ans,. 4 0
2e do. .... 3 0
30 do. . ,... 2 0
4e do. Certificat de Mérite,

7. La meilleure Pouliche de 2 ans, . 2 10
2c do . . . 2 0
3e do. . . . 1 5
4e do. Certificat de Mérite,

8« La meilleure Paire de Chevaux de
Trait, . . . , . 4 0

2e do. . . . 210
3e Ido. . ... 1 5
4e do. Certificat de Mérite,

9. La meilleure--Paire de Chevaux de
CCarsse, appareillés, . 4 0

2e do.. .... 2 10
3e do.. ... 1 à
le do. Certificat de Mérite,

10. Le meilleur Cheval de Selle, 2 0
2e do. . . . 1 10
3e do. il.... 1 0
4e do. Certificat de Mérite,

CHEVAUX DE PURE RACE.

11 Le meilleur Etalon de race entière.
ment puree, .... 7 10

2 do. . . 5 0
3c do. . . . 3 0
4e do. Certificat de Mdrite,

12 1.e meilleur Etalon de 3 ans do. 5 0
2e do. . . . 4 0
Se do. . .... 3 0
4e do. Certificat de Mérite,

13. La meilleure Jument de race pure et
) Poulain,. . .... .. 6 .0
S 2e do. . . . 5 0

Se do. . .* . . 4 0
4e doi Certificat de Mérite,

14. La meilleure Pouliche de 3 an.s,
2e do.. ....
3e do.. ....
4e do. Certificat de Mérite,

4 0 0
3 0 0
2 0 0

CLASSE 5.--PRODUIT DE LA

LAITERIE.

SECTION.
1. La meilleure Tinette de Beurre de

pas moins de 56 Ibs. . 2 10 0
2e do. . . 2 ô 0
3e do. . . 2 0 0
4e do, . . 1 0151
Su do. . . 1 10 0
6e do. . . 1 5 0
7c do. . . 100
8e do. . . 015 0
9e do-. . . 0 10 0

10e d. . . 0 S 0

2. Le meilleur Fromage, de pas moins
de30 lbs., . . . 2 10 0

2e do. . . 2 5 0
3e do. . . 2 0 0
4e do. . . 1 15 ()
5e Io. . . 1 10 0
6e do . . a S 0
7e do. . . 1 0 0
8e do. . . 0 15 0
9e do. . . ici 0

10e do. . . O 5 0

CLASSE 6.-SUCRE D'ERABLE OU
DE BETTERAVES.

SECTION.
1. Le meilleur Echanutillon de Sucre

d'Erable, de pas moins de 14 Ibs. 1 10 0

2e do. . . t 0 0
3e do. . . . 0 10 0

1 2. Le meilleur Echantillon de Sucre de
Betterayes. de par mouinus de 1a lbs., 1 10 0

2e do. . . 0 0 I
3e do. . . 0 10 0

0 CLASSE 7.-PRODUITS DES
0
0 CHAMPS.

SECTION.
1. Les 2 meilleurs Minois de Blé

o d'Automne, . . 2 10 0

0 2es do. . .. I l 0

0 Ses do. . . 1 . 50
2. Les 2 meilleurs Minots de Blé de

Printemps, . . , 2 10 0

0 2es do. . . 1 15 0
0 Ses do. . . 1 b 0
o 3. Les 2 meilleurs Minois d'Orge, 1- ] 0-

2es do. . . 1 0 0
Ses do. . . 0100

0 4. Les 2 meilleurs .linois de Seigle. 1 10 0
0 "es do. . . 100
O Ses, do . . 0 10 0

5. Le 2 meilleurs Minois d'AMoitie, t 10 0
2es do. . . 1 0 0
Ses do. . . 0 10 0

0 6., Les 2 meilleurs Minois de Pois, 1 10 0
0 2es do. . . 0 0
0 Ses do.' . . 0 100

7. Les 2 meilleurs Minotsde Pois carrés, 1 10 0
0 2es do. . . . I 0 O
0 Ses du. . . 0 10 0
0 8. Les 2 meilleurs Minots de Féveroles, 1 10 0

2es do. .1 0 0
Ses do. 0 10 0

0 9. Les 2,meilleurs Minots de Fèves
0 blanches,. ... _ . . . 015 Ï
0 ,..2ès do. . 0 15 0

Ses do. 0100
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10. Les 2 meilleurs' Minots de Blé-
dilnde en Epis, . 1

2es do. 1

3es do. • . O
11. Le meilleur Minot de Graine de Mi', 1

2e do. . . 0
3e do. . . 0

12. Le meilleur Minet de Graine de Trêlle, 1
20 do. . . 1

13. Le meilleur Minet de Graine de
Chanvre, 1

2e do. 1
3e do. . . 0

14. Le meilleur Minot de Graine de Lin, 1
2e do. . . 1
3e do. . .

15. Le meilleur Minet de Graine de
Moutarde, . . . 1

2e do. . .

3e do. . .

16. La meilleure Graine de NaiLts de
Suède, pas moins de 28 lbs.,

2c do. . .

3e do. .

17. La meilleure Balle d Houblon,
pas meins de 112 Ibs,

2e do. . . .
3e do. .

18. Le meilleur Minot de Patates,.
2e do. . . .

Se do. .
1b. Le meilleur Minot de Navets de

Suède, .

2e do.
3e do. .

20. Le meilleur Minotde Navets blancs
ronds, ou Babioles

2e do..
3e de.

21. Le meilleur Minot de Navetsjau-
nes d'Aberdeen,

2e do..
3e do. .

22. Lemeilleur Minotde Carottesorangé,
2e do. .
Re do. .

23. Le meilleur Minot de Carottes blan-
che de Belgique,

2e do.
3e do.

24. Le meilleur Minot de Betteraves
Chasmôî>res (Mangel Wurlzel,)
rouges lîngues,

2e do..
3e do.

25. Le meilleur Minot de Betteraves
Champêtres, jaunes rondes,

2e do. . .
3e do. .

26. Le meilleur Minot de Betteraves à
Sucre,

2e do..
3e do.

27. Les 12 meilleures Racines de Khlol
Rabi,

2es do. .
28. Le meilleur Minot de Panais,

20 do. .
se do. .

29. Les 4 meilleures grandes Courges
ou Citrouiles, pour le Bétail,

2es do.
es do.

30. Les meilleures 20 Ibs. de Tabae
Manufacturé, cru du Bas-Canada,

.2es ,do. .

3es do..
31. Les meilleures :20 lbs Ta NI Ma.

nufacturé; du Haut-Canada,2 es do.
3es do.

32. Les meilleurs Tiges. ou Brins de
Blé-d'Inde à Belais, 28 Ib,#,

2es . do.
3ea -do.....- ...

10
0

10
5

15
10
10
0

10

10
0

10
10
0

0 10

0
I 15
I 10115
>10

0 5

2 30
2 0
1 10
0 15
0 10
0 5

0 15
0 10
0 5

0 15
0 10

0 50 15

0 100 ta
0 15

O 10
0 5

33. Le meilleur Echantillon de Filasse,
O pas moins de 112 ,
0 2e do....
0 3e du.. ...
0 34. Le meilleur Ecliantillon de Chan-
0 vre, 112 lsa., . ...
0 2e do.. ...
0 3b ,d.. .d
0

CLASSE 8.-INSTRU3M

0 ARATOIRES.
0
0
0
0

0

o

0

0
0
0

00o
0O
0O
0
0a
0o
0o
0
0O
0

0O

0O
0a
0
0a
0
0a

t
0:
0t

ENTS

SECTION.
1. La meilleure Charrue de Bois, 2

2e do.. .....
.e do.. ....

2. La meilleure Charrue de Fer, .
2e do.. .. ..
3e do.. ... .

3. La meilleure Charrue à Sous-Sol,
2e do.. ..... ..
3e do.. ....

4. La meilleure Paire de Herses,
2e do.. ....
3e do.

5. La meilleure Paire Herses légères,
2c do.. ....
3e do..,.,.,...

6. La meilleure Herse à Sillons (Drill),
2e do.. ....
3e do.... .

7. Le meilleur Cultivateur,
2e do..... -. •.
3e do.. ....

8. La meilleure Machine à Faner,
2e do.. ....

9. Le meilleur Batteur et Séparateur, à
'uissance de Cheval,

2e do.
3c do.

10. Le meilleur Semeur, à Grain,
2e do.. ....
3e' do.. . .

11. Le meilleur Drill ou Barrow,
2e do, . ...
3e do .

12. Le meilleur Coupe.Paille,
2e . , do .

3e ' do....... ...
13. Meilleur Nettoyeur,

2e do... . ..

14. Meilleur MoulIn à Farine portatif,
2e, do. ' .
30 do.. .. ..

15. Meilleur Ecrasseur de Grain,
2e do. .
3e do.. ....

16. Meilleur Ferasseur de Blé.d'inde,
2e ' do.3 e do.

17. Meilleur Trancheur de Ilacines pour
3 Bétail,
3 20 .: do.
3 3e do.

18. Meilleure Machine à Trèfle,
2e do.
Se do.

9 19. Meilleure Charrette commune,
3 '2e do. .

3e do.

20
10

1 0
20
10

1 0
2 0

24. Meilleur Ratenu Main,
0 2c do. ,
0 25. Meilleur Moissonneur,
0 .2e do.

3 e do.
26. Meilleur Faucheur,

0 2e do
0 e do.

27. Meilleur Extirpateurod Arracheur de
Souches

2e do.
.30 do.

28. Meilleur Extracteur ou Arracheur de
0 Patates,
0- 2e do.
0 3& do.
. 29. Meilleur Extirpateur de Chardons et
0 Herbes nuisibles,
0 2e do.
0 3e do.

10 0

1 0
10 0
0 15 0'
0 10 0
1 0 0
0 15 0
0 10 0
1 0 0
0 15 0
0 10 0
1 10 0
1 0 0
0 10 0
1 10 0
1 0 0
0 10 0

5 0 0
2 0 0
1 0 0
3 0 0
2 q 0
1 0 0
1 0 0
0 15 0
0 10 0
1 0 0
0 15- .0
o I0 0
1 10 0
0 l5 0

3 0 0
2 0 0
1l 0 0

1 0 0
0 15 Il
0 10 0

1 0 0
0 15 0

100

100
2 0 0
1 5 0
ù 10. 0

1 10 0

0 10 0
0 20. Meilleure Charrette à Foin et à Grain i 10 0
0 

2
e do.'. 1 0 0

0· 3e do. . 0 10 0
21. Mleilleur Rouleaiu de hiétai. 2 0 0

1 .0
0 10
5 0
3 0
2 0
5 0
3 0
2 0

2 10

1 0

1 0
0 15
0 10

0 15
0 10
o 5

30. Meilleure Barrière de Ferme, 0 15 0
20 do. 0 10 0

31. Meilleure MNachine pour Faire des
Tuiles à Egoûts, . . 2 10 0

20 do. . . . 1 10 0

32. Meilleure Maclir.e pour faire de la
Brique, . , , 2 10 0

2a do. . . . . 1 10 0

33. Meilleur Jeu de Fers à Cheval, 0 15 0
2e do. . . , 010 0
3e do. . . . O 0 O

34. Meilleure demi-douzaine de Fourches
à Foin, . . . 0 15 0

2e do. . . 0 1 0
se do. ). . . 5 0

341.. Meilleure demi-douzaine de Fourches
à Fumier, , , . 0 15 O

2e do. . . . 1110 0
3e do. . . . 0 5 0

35. Meilleure demi-douzaine de Rteaux
à Foin, 0 15 0

2e do. 0 10 0
3e du. 0 5 0

36 Meilleure demi-douzaine de Manches
de Faulx, . . . 0 10 0

20 do. . . . p 5 Q
37. Meilleure Crèche à Grain, . 0 10 0

20 du. . . . 0 '5 0
38. Meilleur Joug de Boufs et Vaches, 0(10 o

2e du. . . . 0 5 0
39. Meilleure douzaine de Pelles de Bols

à Grain, . , . .15 0
2c do. . . 0 10 0
3e do. . . . 0 5 0

40. meilleure demi-douzaine de Pelles de
Fer, - . . . 0 15 0

20 do. . . . ' 0
2e do. . . . 0 5 0

41. Meilleure demi-douzaine de Haches
étroites, . . . 0 15 0

2e do. . . 0 10 0
3e do. . .. 0 5 >

42. Meilleure Machine pour former des
aillons pour semer du Grain, 1 10 0

2e do. 10 0

43. Meilleurs Instrumens Aratoires, non
énuinér(d dans la lste précédente; 1 10 0

2es -do. . 1 0 0
44. Meilleur Feré Cheval, 1 10 o

2e do,. 100
45. Meilleur Presse à Fromage, . .110 0

2e . .do. . 1 01 0
46. Meilleur Jeu dUstensles de Laiterie, 2 10 0

20 Melerloid e3éa
0 2e do. .1 0 0 ANIMAdx'rNsTRUMIENS ETnANGERS.
0 22.'Meilleur Rouleau de Bois, 2 0 0 Prixpoùr 'aninmaux et Instrument appar-

2e do. .. . O O tenat, f des personnes qui ne'rési.
0 23. Mçilleur Rateau,àCheval, 1 I 10 ''0 dent pas en Canada. Les Expositeurs
0 2e do. . . . 1 0 0 . dans les Classes 9 e-10 sont admis
0- 3e --do . 0 10' 0 -- gratis.- -O -



CLASSE 9.--ANIMAUX ETRANGERS.
S :crmo N.

1. Mleilleur Taureau de Durlhnm, n'ayant
pias plus de i ans, Certificat et 2 10 02e do. . . . . 2 10 0

2. Meilleure Vache de Durham, Certi-
ficat et . . . 1 10 0

2e do.. . . 0 1
3. 'Meilleur Taureau d'Ayrlire, n'ayant

pas plus de 5 as, Certificat et 2 10 0
2e do.. . . 2 10 0U

4. Meilleure Vache d'Ayrlire, Certifi.
cntet 1 10 il

2it do. 1 100
5. Nleilieuîr Taureau, d'Hereford, n'a-

yant pas lIlus de 5 ans, Certificat et 2 10 0
2e d,.. . . 210 O0

6. Meilleur Taureau de Oevon, n'ayant
pas plus île b ans, Certifieat et 2 10 0

2e do. . . . . 2 10 0
7. Meilleure Vache de Devoni,.Certificatett 10 Il

20 iî.. . . 1 10 0
8. Meiletir Etalon pour fia agricoles,

Certificat et a 0 . 0
2c do. 3 0 0

9. Meilleur Etaltn de pur sani, certifi-
cut et . 3 0 0
2e dt. . . 3 0 0

10. Meilleur Bélier de Leicester, Certifi-
catet . . . 1 10 0

2o do.. . . 1 10
Il. Les 3 meilleures Brebis de I eicester

Certificat et . . I 0
2es do.. . . 1 10 O

32. Meilleur Bélier de Southdowen, Certi-
ficat et ' . . . I 10 0

2e do. . . . 1100
13. Les 3 meilleures Brebis de Southdovn

Certificat et . . 1
2es do. . . . 1 0 0

14. Meilleur Bélier Merino 'et Saxon
Certifle't et. . 0. JI

2e dlu.. . 110 0

15. Lrz :1 meilleures Btrebis Merlan ou
Saxon, certificat et. 10 0

es mI.1 10 Il
16. Milleur Verrat, Certificat et I10 0

2e do. . . . 110 0

17. Mtilleure Triie Portante, Certifict et 1 I, 0
"0 *do, 0 0

CLASSE 10.-INSTRUIENS ETRAN-
CERS.

Sr.crro. ti.m.
i Meilleure (lirrue, Certifieat, et 1 0
2. Meilleure Charrue à Sous-sol, Certifi-

cat, et . . . . 1 0

3. Meilleure paire de.l arses, . 1 0(
4. Meillieur Vanm*'Certlfieat et . 1 0
5. Meillieur latteur-ou Fléau à puis-

sauce de Cheval, Certificat, et 1 in
6. Meilleur Séparateur, Certifient et 2 10
7. Meilleur Drill su Burruot, Certificat,et 1 0
8. Meilleur tonpe-Paille,. . I 0
9. eilleir Nettoyeur, . . t 0

10. Meilletiur Mlnulin à Farine Portatif,
Certificat et . . 2 10

11. 1.o meilleur Ecraseur de Grain, I 10
12.:Le nieilleur. tranîcheur I Ilacines pour

Blétail, . . ... 1 0

13. Le meilleur Ecrascur de Blé-d'Inde, 1 0
1.1. La meilleure. Matchinem Trèfle, Certi-

tient et ,.... . . 2 O
15. .e meilleur \'oisonerC.grtificat et 2 10
16. Le meißIeur Cultivateur, Certificat et 5.
17. La meilleur Assortimemcntdlidstrumnls

Aratoires et .Outils, tranchants,
Certificat: et . . . 5 0

JOURNAL DU CULTIVATEUR.

IRÉGLEMENS GÉNÉlAUX.

1. Les Membres de l'Association 1 cuvent exposer
amis paieinent d'entrée, deux lots, sous quelque
Sectiuii que ce soit.

2. L.es Ieibres auront à payer pour chaque lut
au-delà de teux, danis une Section, et ceux qui nie
ont pas MemtrIes pour tous les lots, Is. 3d.

3. L.es Anéimaux doivent être la Iropmriét et ci
a possession de l'Expositeir, depuis la date "lit
Certificat. Dans tous les cas, la généalogie des
Bête- à Cornes et Chevaux de vraie race doit être
couchée dans le Certificat.

4. Les Vaches doivent avoir enêlé e 1854, et
donner du lait, à la date de l' Exposition.

5. On pourra exiger la preuve que les Etalons et
les lraureiiux ont produit. •

6. L.es Brebis âgées doivent nourrir des Agneaux
en 1854.

7. Les Prix adjugés seront payés le, et après le
ler d'Octobre. Les prix qui n'auront pas été recla.
més le 31 liécembre, le seront pas payés après.

8. Toute déception de la part d'un Concurrent le
rendra inhabile à concourir.

9. Un Animal qui aura déjà obtenu un Premier
Prix à une Exposition Proveiniale, lie pourra clîn
courir de nouveau dans la même Classe. Nul con.
current ie pourra remporter plus d'un Prix dimis
ihaque >ection.

10. Dans les cas oà il s'élèverait quelque diffi.
culté à l'égard du- Coneours, de V-Adjudication des
Prix, ou de tout autre objet en rapport avec l'Expo.
sition, le Conseil- et les ificiers de l'Association
décideront, et leur décision sera finale.

Les Juges-Experts se réuniront, su Bureau du
secrétaire, sur le terrain,, l iMardi matin, pour
déjeuner, à 9 heures précises, et fire îles arrange.
meps pour commencer à remplir leurs devoirs.

On s'aîttend que les Juges se rapporteront, à leur
arrivée, au Bureau du 'erétaire, sur le terrain.

CERTIFICATS D'ENTRÉE.

. Chaque lot doit être aniuencé par un Certificat
d'Entrée. Ot pourra avoir desFormules imprimées
ci ' adressanit au Scerêtnire, au Bureau de l'Assi-.
ation, à Momtréal; et à1. Il. Eckart, er., Secré.
taire du Co ûité Local, à Québee.

i. Éoutecs les Entrées ou inscriptions doivent
être complIétée et remises au Secrétaire, nu plut
tard. le Jeudi, i 'Août.

3. Nul Certifient d'Entrée ne sera reçu sans Je
paiement, de l'entrée.

4. Les Ordres d'Admission à la Cour d'Fxposi
tion seront donnés, lorsque les Certificats d'Entré
seront remis.

PLACEME.%T ET JUGEMENT DES PRODUIT'
DE' L'INI)UStIlE,

1. Le Terrain de l'Exposition sera nuvert pour l
réception des Instrumens, le Lundi, il de Septemo
bre, et tous les articles devront être placés, h
Mnrdi, 12, à midi. Aucun article ne sera admi
sants un Oidre d'A dmissinn, et les diféreits article
devront être placés dans leurs Seciious respectives
selon la classification spécifiée dans la Liste de
Prix.

2. Un espnse séparé sera réservé pouir les Exposi
teurs qui désireront exposer une collection géné
raie. (Uic charge modique sera imposée. selon I
terrain exigé, dont l'étendue dèvra être illimiée a

) -ecrétaire, le, oi avant le () Août. Num lxpsi
tevi nt'aura drilt à ce -privilége, s'il n'est pas tro

l) urreni
3. Les articles nécessaires pour épro ver le

\lachimes doivent être fourmnis par ceux qui le
exposeront.

4. Les Jugés commenceront leur inspectton
0 midi (\!ardi) lé 12 de Septembre, et ils la reprer
Stnimt le lendemain mitin, à 7 heures.

5 Une épreuve des lmistrumetns aura lieu durai
i'avint.-midi du lereredi, 13, et à 1 heure, l't Cet

1 sera pirerIe'au public.

6. Tous les articles entrés devront demeurer sur
le terrain jusqu'au Vendredi, M5.

PLACEMENT ET JUGEMENT DES ANIMTAUX.

1. Les Animaux doivent être amenés au Terrain
d'Expoisition, entre 6 et 9 heures du matin, le Mer-
credi, 13. Aucun lot mme sera admi s suls uni Ordre
u'Admission. A 10 heures, tout le monde devra se
retirer du terrain, à J'exception des Juges-Experts.

2 Un serviteur sera admis avecehngque lot, et il
devra ein avoir strictement soin durant la Montre

3. Ot ne laissera entrer aucune Bête à Cornes
dans la Cour d!lixosition, à moins qu'elle lie seit
attachée envenamlînent, au moyen d'une chanlie,
d'une ourroie ou d'une corde.

4. Les Taureaux doivent être retenus par un an-
neau au nez, auquel une chaîne ou uie eerde sera
attachée.

4 Les Animaux qui concourront seront distin.
gués par des numnércs,'et les nuitns des Concurrens
ne seront pas rmentiomnés avant que les prix n'aient
été adjugés.

6. Les Juges comrmenceront, leur inspection à
midi. lis dér.iderent pais s'inf,:rmiler des noims des
personnes ou des lieux, n'nyant égard qu'aux nuiné-
ros qui distimgueront les Animaux. Ils sur nt égidM
à la syniétrie, 'ù la faculté d'engraisser pronlpte.
ment à li pureté du saIng, à a'tîiile et aux qualités
générales qui distinguenît les diflerenîtes races.

7. Il ne sera accord.é de prix eti sueun ens, à
moins que les Juges nq so.ent d'avis que PAiinmal
a sulfis:amment de mérite, surteut s'il n'y a qu'Ilm
seul lot dans la Section.

8. Un \Icmbre du Comité accompagnera chaque
Section de Juges. Il sera de soni devoir de ioir à
ce qu'ils n'éprouvent ni gène ni embarras ; de e
respondre entre eux et le Secrétaire ; le compléler
leurs rapports et d'étiquetter les Animaux quinsurit
obtenu des Prix. Aucuni des étiquettesainsi placées
nie sera enlevée. Le Terrnin sera ouvert au public
à 8 heures du matin, le Jeudi, 14.

9. Nul Animal ne sera sorti du Terrain avant 6
heures de l'après-midi du Jeudi.. 14.

EXPoSITION D'ANIMAUX -ET INSTRUMENS

* COURoNNÉS.

Les Animaux et Instrumens. poar les qels il aura
été atjugé des Prix devront être sur le Terrain, à .
heues, le Vendredi, 15, nous peine de forfuiture dei
Pr ix.

E N CA N.

Un Encan d'Animaux et Instrumens aura lieu I,
15, à I heure. Les Expositeurs devront mentionner
en faitsit leurs entrées, si les Animaux devrnt bir
mis à l'eochre et fourir mdes particulaîrités con

i cernant la géiésîkgie, Pour mettre le recrétaire e
. état de donner les renscignemens nécessaires
e l'Encanieur, pour soi, Catalogue de Venle.
s N. B.-Il sera adhéré strictement à ces IRglC
s mens.

Par ordre du Bu-eau,

WM. EVANS, Secrétaire.

M Montréal, 24 mai, 1834.

- P

-- N. B-I1 Partie, bientôt.

A CEUX QUI ANNONCENT.
A grande circulation à laquelle le Jourînol

r iinerir est parvenu.:. en fait un ex-elle
umedimtit ou moen.dmle corepp-imdre- avec le; publi
Le taux pour sînnonces ou avertissemens. n'est ql
de six sOu par hgne Imurja lère insertion.1

Bureau dii Julirnal du Cilisvuicur,
tie int-Françis-Xaver.

Montréal . Iprimi et Publi pär H. Ramay, No. 21, Bue* -Françou-.Xaver.


